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SIS L art & Guidon 

DE LÀ G VER RE, CONTE, 
nant l’cxperience de mener & conduyre 
gens de chenal & dç picd,afsieger vil¬ 
les, les aflaillir, & deffendre, faire 
ramparc$, baftillons, trenchees, 
batailles,bataillons,efcadrons 
entreprîtes,courtes,& autres 
choies appartenantes a la 
guerre,vtile & neceflaiy 
re a tous capitaines 
& autres,defirans 
fuyure lesarmes. 

Extraid tant des 
andés que mo¬ 
derne liures 
touchant l’art militaire 


COn les vend a Paris,au palays,en la grand 
611e au fécond pillierpar Arnoui l’angelier. 
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L’autlieur auxLe&eurs. 


Ltificurs plüçque expers Srin- 
ftruiâz en i’arc militaire ont de 
icélluy elegantcment& vtilcu 
ment efcripc, non feulement,efi 
cript: mais fiiyuy l’office auec* 
ques grandc folïcitude & diligence foubxde 
tresbons conduâeurs ^capitaines : defqueli 
toutesfoisitzn’ont fufftfâmmeneparlé, quant 
a ce qui dilcerne leur prouffit-'ou dommage. 
Relèrué vng nomme Frontinus, .homme'dis 
grand confeil, Lequel allez commodément 
& habondamment a tenu propos en Tes eferi- 
ptures des Martialles louenges, & belliqueux 
effedz. Efquelz adioufter félon la puiffan- 
ce, & faculté de mon petit efprit, en enfiiy- 
uant les autres efcripuains (qui de celte matiè¬ 
re ont aufsi efeript) me luis aucunement per- 
fuad é n’eftre mauuais & ïntile: car de la varie», 
tédu temps fe tretiuent rnduftrics Ôi raifcns 
variables de guerroyer. Et ainfi que toutes cm 
pires,gouuernemës & reggee fè muent & châU 
gént en pareille forte, aueceulx nous muôs & 
ehangeons.Ët cô me en eûlx funiiennent oou- 
ueaulx princes,& gouueKseurs ainfi aux hom- 
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mes limitent nouuelle cautelle, Srnouaeaubt ■ 
moyens de faire guerre, garder leurs villes, St 
expugnerles effranges te treuuçnt 8c engen¬ 
drent, Parquoy d’aucuns les plufUqrs ont voit 
lu dire qu’on ne pourrait donner certaine refc 
gle ou enreignement, qui peuil valloir aucu* 1 
sèment a l’exercice, garde, prinfe, prouffïr, ou 
dommage des gens exerceans l’art militaire. 
Mais que toucconfeil & enfeignemét fe doibt 
prendre félon l’obieâ de la matière qui fe pre- 
fente.Pourtant qu’il ferait befoing de trouuer 
autant d’eflè&z Sc de remedes que de cas & pe 
rilz y furuiénét,croiflent,& fi treuutt. A ceùlx 
cy ie re(|>ohdray briefuement que ce qu’ilz di- 
ftnt eft aucunement vray. Mais qu’il ne peult . 
a peine iamais venir cas en guerre : que luyou 
fonfemblable aucunes fois ne (oit aduenu. Ce 
que nous pouôs en cas pareilz facilemét prou 
uer par les anciens iuriftes Romains, & empe¬ 
reurs, qui ont fe temps pafle conftrüy &, fard, 
'ordôné& îftitué les loix iu-idicques. Ht pour¬ 
tant quficeulx furent ignorez les cas aduenir 
au futur temps ontordonné qu’ilz fuflent ob- 
feruez au plus près du (cmblable. Nous vfcrôs 
doncquesauplus près de s cas futurs du côfeil, 
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& document qu’au paffé par nox perej aaont 
efle inftruiitz. 1 outesrou ce ùra l'office du 
prudent capitaine,ou des fages fouldarsregar* 
5cr, & confiderer toutes chofes eocernantes U 
tuition,defFenfe &honneur de leur entreprit!* 
fe, & diligemment penfer & examiner U for- 
lie & fin d’icelle! Car (bit en.guerre ou en ba* 
taille s’ily a dbofe comité & ppetrée par igno¬ 
rance , ou par faulte d’y auoir pourueu, âpre» 
on ne pèult trouver lieu d'y remedier,pour au 
tantque foubdain que Terreur eftiaiâi, la pei 
ne s’enfiiyt. Carbien on eft tué par fon enoe- 
my,ou prinsyou par luy on reçoit honte, idef- 
honneur,dédommagé. Si doneques les capital 
nés, (buldars, & autres qui défirent exercer 
l'art dés armes veulent lire, apprendre ,& re¬ 
tenir les prouffitablesdocument & enfeigne» 
mens que i’ay rédigea & mis en ceftuy mien 
petit lii-re, &iceulx diligemment veoir:certes 
ilz feront, ou pourront eftrc feuwmerueiiieu^ 
fement en tout auenementdejguerre. Pource 
qu’il eftdair dtmanifeftc atout homme:com- 
bienenicelle vault bon côfeil^ Sans lequel rien 
Bcpeult eftre,ou l onguem ent endurer en feu- 
reté. Exemple. Que prouffifecoit auoir grand 
1 â iii 
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«xerctte>& innumerable nombre de gëdarme^ 
rie,&de gens de pied,G d’iceulx le conduâeur 
& capitaine eftoit ignorât, & priué de tout bô 
confeil, & que lès gens furent fans experiéce* 
& intelligence quezlconques^ Certes ce nefe- 
rôit lors vne affembléede pecores ou belles, 
qui ne Içauroient quelle part tourner pour eui 
ter la mort,'qui leur lcroit prochaine, & feure 

Î >ar leur trop grande imbecilité. Et en cela ne 
es pourroitdeffendre la corpulence, force, & 
grldeur d’eulx: aulquelles fe on vouloit total» 
lement veoir, &fe tenir : combien fe trouue- 
zoit il de belles plus dignes de porter armes,& 
combatte que les hommes.Et nonobftant que 
icelles belles foient plus puifl antes, grandes, 
&forte$,que nous nommes:Toutesfois par 
railbns nous leur fommes majeurs , domina» 
leurs & maiôres. Ce que nous ne ferions,s’el- 
les auoient le conléil & rintellectiue aufsi bô» 
ne que nom auons, D’auantage côbien vault 
bon confeil en vne guerre nous en d<5ne l’ex» 
perience aflez claire Hanntbal iadis duc,&car 
pitaine des Carthagiens ; Lequel plus par Ion 
confeil,& par fes finettes, que par puilTance de 
gens,andcnnemct deftruia l’empire Romain 
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eus peu près. Ielaifle tous les exemples aue 
ie pourrois amener pour corroborer & conter; 
mer mon dire:pource que plufieurs Sc prefque 
tous font allez aduerriz que confeil & finefle 
enfaidde guerre fur tout vault & prouffite. 
A celle caulè pourtant que ie fuis délibéré de 
efcripre le gouuernement & adminiftration 
qu’on doibt tenir, & en auoir rccommendatiô 
a la guerre. le ne veulx feulement parler d’icel 
luy confeil,trpmperies,& finefles,qui s’ydoi- 
uentfaire. Mais aufsitout cequeie congnoi- 
ftray appartenir au faid d’icelle,en quelcon¬ 
que manière que ce foit. Voulant deuantjque 
commencer dire aux Ledeurs, que ce que ren 

{ tropofe enfeigne r : I’ay extirpé, Sc prins de la 
edure ancienne de ceulxqui eh ont elcript, 
&demaîntz bons capitaines &lbuldardz an¬ 
ciens: defquelz i’ay eu & feeu Popiniô.Pareil¬ 
lement d’vne partie moy mefmes me fuis trou- 
ué a leur expérience. 
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Le Guidon des gens de guerre. FueiJ.j. 
5TQiril nefault faire guerre fans rai/on. 

E roy DemetriuSjfilz d’An- 
tigonus, ioterrogué par vng 
fîen capitaine nomme Patro- 
dus ^pourquoy. il ne comba. 
toit ion ennemy puis qu'il e- 
j ftoitlçplus fort,& de. vaillan 
ce,& de nombre de gens ? Pource (diilil) que 
quand les chofes (ont faides on ne f*enpeult 
repentir,& fault auant les cômencer long con 
fèil & pelante entrcprife. Agefilaus prudet & 
. fage capitaine des LicaoniensjpreiTe pareille» 
’ meht de reipondre aux ambafladeurs de The- 
be$,relpôdit:Ne feauez vo 9 pas (Ô Thebains) 

. qu’a délibérer d’vne chofe d’importacc,il n’ell 
rien meilleur que le penfer longuement. Piu- 
tharque àla vie de Sartorius l’eftime 8c ptife 
grandement, de ce qui’l cftoit tardif a delibe- 
rer,& grand a entreprédre. A celle caulè ie dis 
quedeuât que cômencer guerre fault de long 
téps penfer fi on a iuile caufe de i’elmouuoir. 
Et encores ne doit aucun faire guerre fil ne la 
fait al’intention que par elle il puifle viure en 
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paix & tranfquiüité,&non affin que par guer¬ 
royer,eucrre Pengédre,qui feroit chofe cruel¬ 
le ôc inhumaine,côme porroit aufsieftre felô, 
vaincre &molefter ceiluy de qui on aurait rc- 
ceu iniure,par amaftz de gens feulement pour 
vne enuie de dominer,ou bié par Vnc cupidité 
auaricieufe d'eftre riche. Leql par autre moyé 
feroit facile a ramener apenitence & fatisfa- 
âion *. car ou la parodie peult vaincre, l’efpe'e 
doibt totallement eftre remife & recullée,Ou 
toutesfois ié pie de penitéce,i’entens de penité 
1 ce non diisimulée } mais vraye & entiere,D’a- 
uantaige fil te peult aduenir aucun péril ou 
‘ dômàige,par vaincre auec doulceur ceiluy qui 
t’offenfe,ie fuis d’oppinion affin de dôner ter¬ 
reur. & crai&e a ceulx q en pareil cas te pour- 
royentoffenfer,q fen malfait fbit griefuemét 
& enpublicq puny : Car en ce fàifant l’eftime 
& réputation en pourra eftre plus grande & 
louable au puniffant. S’il aduiétôuitre que tu 
craignes que cotre toy aucun plus puiflant,ou 
du moins femblable, vueille faire pu elmou- 
uoirt guerre & diflêntion, ie tè confeille lors 
que le premier, fil t’eft poftiblej tü l’aflaillest 
Pource que par couftume .trop plus grand eft 
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des gens de gutnre. Fueil.ii, 
le courâigè de raflaiflaillât q du defendant.Ec 
tout ainli qu'ileft plus vtilé de mettre le pre¬ 
mier en bataille les foldards, & affaillirfes eri— 
nemys,ne plus ne moins te fera proffitabJe de 
efmouuoir le premier ton adücrlàire,tât pour 
ce que i*ay dit deffus,que àufsi en côgnoiu ant 
par luy ton cueur nô defeéhieuxde magnani¬ 
mité, il le puifle defifterde l’entrèpnfe <j par- 
auant cotre toy il euft execûtée:Par ce moyen 
celluy qui't*aurait moleftt par guerre,pourrais 
côtraindre devenir à faire paix & amyable ac¬ 
cord auec toy.Vng cas eft toutesfois que ie ne 
veulx taire s c*eft aeuant que cômencer guerre 
(combien que tu ayes iulte railon pour la fai- 
re)que tu regardes diligémeht quelle peulten 
eftre l’iflue: car il eft licite ^permis a chafeun 
de faire guerre, mais de la laitier au vainqueur 
feulement. A celle caufe cortfiderc ta force & 
celle de ton eûnemy,quel 2 tnnemys,3r quèlz 
voyfins tu as,ieur puiflànce & leur foy:a celle 
fin qu’ilznetepuiflent faire dommaigé, lors 
que tu feras empefehé aHfeurs a faire autres 
armes.Et d’auantaige pehfe toutes chofea 
qui te peuentaduehir, & quelle gent tu peulx 
parta guerre faire amys ou ennemys, & cornu 
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me G ceutx cy t’eftoient amys,# ceulx la enne 
mys tu pourroyt venir a chef de ton entrepris 
fe. Apres toutes lefqlles chofestudoibs mire 
prouifiô &amaftz de tout ce qui t’eft neceflai- 
re a ton exercite & armée, & le plus fecrette- 
ment que tu pourras:afFih que tes ennemysne 
foyent aduertiz de ta deliberation,& qui’lz ne 
côgnoiflent la caufé enquoy ilz te pourîoyét 
le plus molefter. Etdoibs de lôgue main faire 
les préparations : car bien fouuent la prépara¬ 
tion falfte de longue main appone briefue vi 
doire » Et doibt celluy qui le premier eft mo¬ 
tif de la guerre confiderer toutes les defpen- 
fê$,necefsitez& munitions qu’il eftcôuenable 
auoir,&defpédre à icelle maintenir & parache 
uer,pourtât que fila vidoirc eftoitprochaine, 
& que par faulte d’argent,de viures,& de mu¬ 
nition elle fuft retardée,ou du tout anichilée. 
Que (croit il autre chofe de fi peu (âigement 
confiderée entrcprinfe, finon vne honte & vi- 
lennie enquoy tu tÔberoys ! Et pour ceftc eau 
feaduient fouuent que qui legierement com¬ 
mence vne guerre,'plus legerement beaucoup 
il vient au repentir, & faultaucunesfoisque 
parlegiereté d’elprit l’aflaillant vienne hum- 
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des gens de guerre. FueiMii. 
blementrequérir paix au dépendant,qui eft 
vne'vergongne grandement vituperable.Par- 
quoy il fault penfer en beaucoup de iours(cô 
me dtibitjiadis Publius Mimus ) ce qu’il fault 
faire en vng. ‘ 

4£Qjjel Coronal,Chef,ou Capitaine 
il fault eflire pour la guerre. 

Oronal,ou Capitaine pourton 
armée,ie te côfeille eftrevng qui 
foit noble & de bône maifon,qui 
ayme fô hôneur plus q fa vie, & 
qu’il foit fans vice:Car qui veult 
\ fur autruy dominer,il cil befoing que premie- 
\remét luymefmes fe domine & maiftrife: Car 
ou l’appetit,c*eftaflauoir lafênibalité domine 
& gouuemë, toute raiionceffe. Sans laquelle 
feuleniét par figure, nô par eflfed,nous pouôs 
èftre appeliez hommes.Et fur tous vices doibt 
fuyr le bon Capitaine luxure Scauarice deux 
maulr, q tout le mode doibt aufii euiter,pour 
cequ’ilz engendrent effedz innumerables. La 
luxure rfcnd l’homè infâme,& àfes amys St 
ennemyscôténible, & qui plus eff dômagea- 
ble. C'eft que fi le Capitaine eft luxurieux & 

A iii 
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paillard,pareillement le ferôt fes fouldars.Car 
eômuncmët fi le chef cft malade, les membres 
s’en lentét. Et à cefte caufe les fouldars auec* 
ques leur capitaine dcuienët effeminez, chofe 
aufsi côiraire à l'homme de guerre,comme eft 
l’eaue au feu. Pourtant que ce pendant qu’ilz 
s’adônét aux ades vcneriens, il2 perdét la for 
tclTc qui appartientfeulemêt au vaillât home, 
en laquelle faire demeure ilz débiteraient to- 
talemét labourer, ce qu’ilz nepeuent fuyuans 
cefte lubricité côtagieufe, quileurofte entiè¬ 
rement le pouoir non feulemét du corps, mais 
aufsi de l’entendemcc. Et d’auatage l’hôme en 
qui fera luxure à peineiamais pourra eftre ver 
tueux:tât fort fe hayflent vertu & luxure. En¬ 
tre lefquelles ne peult eftre aucune efperance 
de paix.ny d’amy tié. L’auarice pareillemët du 
capitaine réd parclTeufe fa côpaignie & couar¬ 
de,fafache qu’en icelle foit multitude de gëtilz 
côpaignôs,Et n’ont courage les fouldars pour 
leur ayaritieux chef ( & à cefte caufe odieux ) 
faire aucuns adesdevalleur,& cuk expofer ôc 
mettre auxperilz audomage de leurs perfon- 
nés. Car ilz penlênt qu’en vain ilz trauaille- 
i oient, & fans raifbn fe mettraient auxdagers 
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de la mort,s*Ü 2 faifoient feruicc à leur capital 
né, duquel ttz ne cuyderoient tirer aprerleur 
bienfaire,aucun émolument,proffit,ou recom 
penfc, de ce qu’a le feruir loyallemét auroient 
expofë & mis .Qui cil la caufe que le plus fou- 
uent fe perdétlès batailles.'Càr on ne fçauroie 
mieulxofter lécueur d'vngboncompaignon 
qde luy oftér iapaye, & fans le cueur lé corps 
nefert plus que de montre. Parquoy iedis, 
que fi le capitaine eft auaritiéux, & qu’il nefa. 
Cé'foii détkioir de bien faire côtenter fes gens, 
qu’a toute peine pourra il iamais auoir vire de 
fe* ennemys. Mais que fault il référer toutes 
cbt>les?'qu<KJd lafontaine&le cômécemét de ■ 
tous fftaul x font cés deux Vides,luxure ôc âuà- 
xi^jÇJtdtxe ii^éftTïéfoing qôt? celluy que pour 
capitaine tù Vbutdraséflife Toit biéfortûné& ' 
heureUX.Pourtltqu’il eft des homes taht mal# 
beoreux dé nature, & aulq u elzeft tant aduËr-> 
faiîe fortuné,qlie ce leur eft ebofe peculiérè & ‘ 
commune d’eftre toéfioursfurmôtez & vain- 
cuz. Et ne pourraient à cela obuier quelque 
multitude & püilTance de gens de guerre <qui 
leur fuft en ay de,tat üz fertteflôgnez de l’heur 
d’obtenir^c rapporter triumphe & gloire vi« 
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étorieulè de leurs ennemys. Il eft donques re¬ 
quis à vng bon capitaine eflre heureux,& auf- 
fi que des fa ieunefle il ayt toufiours milité & 
fuytiy les gés de guerre en bône réputation de 
fa perfonne foubz de bôs Capitaines, & qui fe 
foit toufiours trouue' au reng de ceulx qui par 
leurbien faire méritent hôneur& loucngede 
tous leurs compaignons.Non pas encores feu# 
lement d’eulx:mais aufsi des eftrâgicrs. Parce 
moyen expérimenté, il pourra eftre crainâ: de 
fes ennemys,& obey fingulieremét de fes foui 
dars, aufquelz il fault aufsi qu’il foit égal & fé* 
blable en babillemens,& qu’il ne cornette au¬ 
cune chofe impetueufemét ou legieremët fai- 
été encôtre iceulx : mais fuyuant raifon & dis¬ 
crétion. Il ya beau coup d’autres choies qui ap 
partiennent à l’cleétion d’ung bon Capitaine 
que ie declarerois icy,fi ce n’eftoitque habon# 
dammenti’en ay fdiét déclaration en deux au¬ 
tres liures qi’ay côpofez,& aufsi que i’en par¬ 
le encores enplufieurs chapitres enfuyuans. 

. <EQu 41 faultauoir patience,& difii- 
^ mulerenl<iguerre.j . 
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L y a beaucoup de chofesqu'il eft 
befoîg d’endurer en téps de gucr 
re,Ielquelles en tëpsdepaix nefe 
roit licite fùpporter, & ne faulc 
en guerre de toutes les îiures qui 
te pourroiët eftre fai&es incôtinent te venger: 
mais conuient &debuons ainfi faire, difsimu-. 
1er icelles iniures, & en retarder la vengeance 
iufques apres la guerre finye. AfFin qu’en vng 
mefmes inftatnous ne nous côpariôs &faciôs 
plufieurs ennemys: deiquelz l’ipetuofitc nous 
leroit difficile ou bien impofsible à fùpporter. 
J.1 n’eft certes rien plus legier que de commen¬ 
cer noyfè;mais l’appaifer,& en venir au deflus 
aueçques fon honneur,rien n’eft moins facile. 
Et encoresles petites eftincellcs(defquelles 
nous ne tenons grande extime) caufent le plus 
fouuët & excitët grâdz bruflemens, & arfùrcs. 

CQuand il fault qu’vng Capitaine ayt 
cueurinuincible, 

|E fage capitaine qui eft trefexpert 
len l'art militaire ne doibt iamais 

I ou vaincu,ou vainequeur fê repo- 
fer, ou defefperer: Mais toufiours 
fe monftrcr courageux,& magna- 
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nime fins faire eftime ou déiarviâoife ,-buâe 
la perte: Car par ce moyen vaincu, ou viÇ^ôU 
rieur , fes ennemys le crain dront plus qu’hom 
me du monde-Etabfent & prefent, penfetoqt, 
qu’il leur peult efire de grand dommage. Par 
quoy le capitainede tel cueurpourra ayfemêt 
auçjut paix( s’il la demande)de {es ennetay %ou 
bien ioucoge & viâoirc. . 

CCautellepour prendre vne i x.i 

. viUqîdfaflault. .* u,. > , 

Oùtes villes ouchafteaulx font' 
plus ayfei a prédit par vng coftfl 
qué par autre. Parquoy en icelle 
part que la ville* du le chafleau 
eû plus difficile & malaifë à afiafl 
lir : , doibtle capitaine ou chef de l’entreprinfe : 
faire'retirer toutes fes trôpettes, Bc tabourins, 
& de ce Iku faire viuemét & chaiddemét don¬ 
ner l'aflault. À celle fin quepar leur horrible 
clameur : & impétueux fons efmctiz ceulrpb 
fpotcômis, & iriftituez pour ladeffertce de iS 
ville lé tranlportcnt celle part/pour receuoif 
les aOàillâs.Par ce moyen fe pourra laifler àu« 
eufle partie de la ville fans gardctPar laquelle 
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le capitaine fera donner l’afiault chauldemét. 
Car ou il ya peu de derfendans auecqucs plus 
petite perte de gens on peult efçheller les mu 
railles, & d’auantage le petitnombre de gens 
eft fouuent mefprifé par la multitude, Aufsi la 
multitude peu, ou iamais par ie pc tit nombre 
degcnseftfurmontee. Encores autrement en 
cela pourra faire le bon capitaine, c’efl que les 
ennemys le plus fouuent laiffe^t.la part de la 
villefqu’ilz veullét deffcpdrejrfô plus forte: & 
la moins prenable auecques petite gardc.Et le 
retirent volûtiers vers le collé de la ville,qu’iz 
Tentent le plusfoible;& ouilz cuident auoir 
l’aflâult. A celle caufe doibt le prudent capitai 
ne ( s’il côgnoill le lieu conuenablc pour ce fai 
re (prendre la meillcurepart de feslbuldards, 
& les plus gentilz compaignons,tant de là gé-* 
darmerie que des gens de.picd;& faire alTaillir 
la forterefle de la ville ou il ny a tant de gens 
ourla deft'ence qu’aux autreslieuxplusfoi- 
les.Et ainlî pourra facilement gaigner la vil- 
lepour les raifons deilufdictcs. 

CQu|il fault faire quand on fçait que fes 
ennemys font les plus fors de gens. 
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la multitude des ennemys fera plus 
Olilir S ran ^ e ft ue lanoftre le confcil fera 
fc lllly 1 vtile, que fi auprès denoflre armée 
8e5lga»nous auons gens fus la mer q d’iceulx 
nous les renforcions, ou bien s’il n’en y a, que 
feubdainement nous mettions peine de gai- 
gner quelque gent voyfine, affin qu’en nom¬ 
bre & en vertu nous leur foyons femblables, 
car la multitude des ennemys fait aucunesfois 
paourau petit nombre, & aufsipour croiftre 
noftre armée nous pouons dôner crainéte fort 
grande à noz ennemys quand ilz fçauront que 
nous aurons fecours contre leur elperance, & 
que noftre armée fera creue contre leur opi¬ 
nion. Alors pour vray par fi grande alacrité de 
courage, ilz ne nous aflauldront comme auant 
l'augmentation & recreue de noz gentilz euf- 
ferit peu faire, Le bbn Capitaine doneques au 
ra fouuenance de croiftre & multiplier touf¬ 
feurs fon armée tât qu’il pourra fans regarder 
aux impëfes & defpences de deniers qu’en ce¬ 
la il fçauroit faire, affin que de nombre & de 
vertu de gens il foitplus granddu moinsfem- 
blable a fes ennemys. 

I ■ 

t. 
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CQu|il eft vkupteirftbbàyngàpitainc et 
efté tenir fes gens en maifons & foubz 

couuenuecsj r. •: ; 

Vng. capitaine Joibt eftre grand 
honte,ou plus trefgrand. defhon- 

I neur en temps eftiual & chault te¬ 
nir fèsgens fouhz côuuertures,au¬ 
quel temps il dÆttîrQit fortement & virilemët 
parfournir fa guerre. Et ne donne à. entendre 
celluy qui en tel temps les tient en maifons à 
ftsconemys^ finon d W *fogens fontten- 
dres,delicatz & fans eïperieneod’auoir ianiais 
foüfFert aucun trauaü,qui ferait la caufe prin¬ 
cipale de le faire eûnténer&mefprifer à ceulx 
qui Iepourroyent craindre, Han fouleil, à la 
plnye & au veat,aü chault & au froid iltenoit 
fes foldardz,lefquelz ildotbt plus toft entre te 
nir an labeur p exercice,& à-la peine q non pas 
anfeiour & aux 4elices : affin qu’apres auoir 
foüfFert grands #auaubt, &accouftumçzes 
gridz labeurs, la peine qu’iUpourroyét «unir 
au fait des armes,ilz trouu&ffént legsere Se pe¬ 
tite au regard des maulx par eulx deuant toile - 
rez &i fouftenuz:car riens n’eft plus grand ny 
meilleur à vng foldard ou à aultre que l’atou- 
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ftumance des; grands labeurs,pour autant que 
piriceulx les nicrindm font: eüimez de peti - 
te importance, combien qoequifouuent y 
regarderdit de pies , les pourrait cuydéf éfirê 
importables. 

qfQ^u’il fault dlire & prendre le lieu 
ou lonvetilt donner bataille à fonad- 
■ juantâge. ; 



B capitaine d eu5t que donner fa 
bataille à.fes ennémys, regarde 
Inymefinje Je Ifeuouquel il a de¬ 
liberation la donner, ie dis luy* 
mafrfle: carplüsv*uîtletefino ; - 
tage d’vn qui laveu que de dix qui l’ont otiy 
,aul$i rientfêfi plus fidelfcq l*alpe&pro» 
pre.Et en ceftecdnteplatidn &veue des lieux 
doibt enté riuemaAc-cdfiderer ce qui lu v pour¬ 
rait eftre vtilèou nuyfible, & en quelle forte 
lèkm la fituatiojï du lieu il pofarrôitordonner 
lès gens.Êt fil peult faire quelque fineffe, ou 
lurprédre lès enfiemys,ou bien iîp euh peult 
eftre furprins & aflfaüly à lbn preiudice : Mais 
deuant que la fe tranfporter f è foubuiendra le 
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prudent capitaine de faire explorer & côgnof- 
wepar fes plus ; familiers & ridelles explora ¬ 
teurs ou efpies fil y apoinr la aucun dangiet ; 
de lès ennemys, &l’il y peulta lier fèuremenc 
a celle fin qu’en; faperfonnene fuft faift mo- 
lefte ou violence au preiudice de toute fon ar« 
mée. 



4£De quetohabillemensfàult qu’vri j 
capitainefoicveftu. 

k ’AbilIem«ns vn capitaine (bit fembla*» 
fbîè a fesfbldards carëncela il acquer- 
ra-merueilleulèmét la faueur de ceulx 
qui fônt lôubz là charge,pource qu’ilzpenft* 
ronta l’occafion d’eulx eftrefait, &q par vne 
vraye humilité & honneftetéleur capitaine, 
fans femonftrer entiers eulx fuperbe ouarro- 
gahr,defire total leitiet eftre efgal a leur volun 
téitoutesfoisil eft necelfidre,côbien qu’il Ibit 
pareil en habitz, qu’en vertu il les fiirmonte, 
pour autant qu’il eft conuenable a celluy qui a 
domination fur autruy que d’autant quîl a il- 
lufire auâoritë fiurlüy que (Fautant il loft ma 
kU| en vertueufe operation & bonnes meurs. 
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autrement le nôm de capitaine mauuaiftment 
-mériterait s’iléftoit inférieur s: moindre cri 
vertu de fes fubiedz. * 


i>. ;■ 


CQifil fairitcognoiûre les meurs de fcs 
ennemys dcuanrxme leur donner la ba * ; 
taille. ' 


D E s*a£lembler pour côbatre auec les 
’ ennemys, fans prânteremenr con- 
gnoiftre.leur$metor$& fiçô de fai¬ 
re eft merueilleufement de grand 
peril’& par cela fouuentàmaintes armées ad¬ 
ulent de trefgrandz donyttai«s,& fi leçapitai 
ne eft fin & non ignorant Je raid de là guerre 
certainement «mais ne viendra au combat a» 


uec fes ennemys que premièrement iln’ayt 
congneu entièrement leur mode,& façon de 
faire. Pour autant que toutes les nations du 
monde ne ont femblabie aftion & maniéré 
de faire guerre ou combatre. Auecques les 
vngs faute ordonner là gendarmerie, &.fes 
gens de pied en vne forte , & auecques les 
autres en vqg autre forte les vngs fâult com¬ 
batre ainfi, & les autres aultrement. Par- 
quoy il eft befoing de congnoiftre les. gens 
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a qui Ion a affaire, & auec celle congnoiflance 
ne fault oublier au laige capitaine fur le tout 
de fon affaire de f enquérir & demander le con 
feil que tiennent & qu'ont délibéré' faire fes 
efpies, parlefquelz ilpeult eflre aduerty des 
conditions d’eux, & de leur deliberation,félon 
laquelle il doibt mettre ordre en fes gens. 

CDes Àllemans & Trançoys. 

Q Vand Ion fait guerre aux Allemans ou 
Françoys on doibt tant qu’il fera pofsi 
ble prolonger,& eflongneur le côbat, 
& vniuerlêl conflit ou bataille,pource que Pv* 
ne Sc l’autre nation eft délicate en leurs corps 
& îpatiente aux peines & labeurs, & font mer 
ueilleufement toftlaflez parfoif & par faim; 
Parquoy fouuent cômc nô acouftumez a por¬ 
ter trauaulx deuiénent foibles & (ans force de 
telle forte qu’ilz n’ontpuiflance d’eülx défen¬ 
dre ny d’aflaillir, A celte caufe j> diisimulatiô 
on peultd’iceulx facilemét obtenir ce que par 
force feroit peult eftre impofsible,carFran- 
çoys & Allemans font chaulx&bouillans & 
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qui chaudement les aflaudroit il ftroit de grld 
peine eftaindre & abollir fi extreme challeur/ 
Il fault donc plus enuers eulx vfer d’attéte que 
de legierete' fi on en veult la viâoire. Pareil - 
lemét fi contre les autres nations veullent les 
Françoys & Allemas efmouuoir &faire guer¬ 
re pour les furmonter facilemét : ilz doibuent 
cha u ld em ent les aflaillir & molefter,pourtant 
qu’ilz font plus duiâz a porter les armes que 
aucune autre nation,&n’ eft gent fi duyâe a la 
guerre qu’eulrscombien qu’ilz ne fçauent diC. 
fimuler comme les Italiens & Efpaignolz, cf- 
quelz principalement gift difsimulation, fi¬ 
nette & prolongation de temps, dont ilz ont 
plus que de cueur ne de force. 

CQjril eft belbing faire quand en vn camp 
f’engendrent noytès & diflentions. 

Vanden vn cap ilfuruient quel¬ 
que tumulte ou diftentionciuile 
entre les bandes des vngz contre 
les autres, le coronal de la’rmée, 
ouïes capitaines defdiâc s ban¬ 
des doibuent gratieufement 5c par doulces pa 
rolles appaifer leur vouloir ejtchauffé des gens 
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darmes s & des e fmeuz foldardz, & apres auôir 
eftaind Si appaifé le tumulte ou fedition • Jes 
auâeurs elfans caufe d’icelle tant feulemét fai 
re punir par glaiue.c’eft a dire qu’aux inuen- 
teurs par qui la noife fut commencée,on doibt 
faire publiquemët tricher les telles, ou iceulx 
enuoyer en prifon parfonde,iufques au temps 

?~n?, * dir f° r ' r<ic le ® P«rfonn4 

a celle fin que la peine foit a peu de gés & l'e¬ 
xemple a beaucoup, & aufsi par telle punition 
publique foldars puis apres fe gardëtde nour- 
nrou fufater telles feditions pernicieufes & 
dommageables, ce qu’ilz feront depeur d’en¬ 
courir femblables peines. r 

CÜe la manière commentil faultregar- 
der le fort auquel fontfes ennemysf 

■ SSOT E capitaine qui a vouloir d’entëdre 
côbié les forts ou fortereffes de fes 
ennemys fôt munies & defélàblcs 
doit fîmuler la pair aaec eulx &pce 
moyen foubz efpece de chofe hônefte il pour¬ 
ra enuoyer des explorateurs ouefpies expers 
&fçauans en l'art des armes deuers eulx, qui 
pcunont diligemment congnoiftre de quelles 
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forces f8t leurs villes ou chafteaux,&parquel 
cheminjou par quel moyen on les pourroit aP- 
faillir & fiirprendre.Ec après leur raport fait il 
fera facile les faire alfaillir, ou de nuyd ou de 
iqur,felon qu’il fçaura que le téps luy fera plus 
conuenable,&que la force de fès ennemys-fe- 
ra grande. Enquoy faifant facilemët en pour - 
ra venir audellus, & auoir vidoire d'eulx: car 


c*eft vne chofe de petite peine furmonter cel- 
luy qui ne le donc garde, & aufsi facile affaire 
que de vaincre vng homme endormy. 

COue le capitaine doibt prendre la paix 
quand 'ilc luy eft offerte, plus toft que 
la guerre. 

V Ng fage capitaine iamais ne doibt rcfu 
1er la paix qui luy peult apporter aucü 
honneur ou vtilité, encores qu’il feuft 
en grofle elperâce d’obtenir viâoire, de petir 
que fortune, laquelle peult eftre (èroit lors 

( >our luy, ne tournai fa roue, & qu’en lieu de 
uy eftre fauorable ne luy fuft contraire & châ 
geable, & que par là reuolte & changement, 
luy qui cuyderoit eftre vaincueur feroit vain- 
cu,ce qu’on voit aduenir fouuent s car tel reftu 
fe qui apres mufe. 
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COes trompettes,tabourins & bruy< 
qu’il eft bon de faire quâd on veui 
venir au combat. - 

Vandnoz ennemys approchent & 
que nous fommes fi fort approchez 
qu'il ne rcfte que de Iaifler courre, 
il ne fera point mauuais de côman. 
der a tous les harqueboufîers de mettre le feu 
aux haquebutes,aux trompettes de haulteméc 
fonner. Si a tous vniuerfellement crier,en for¬ 
te que des fons, clameurs, & cris foit emply 
l’air, & que par iceulx les ennemys foiét eftci- 
nez,& noz gens le courage creu,combien cer¬ 
tes telle maniéré eftprouffîtable aux comba- 
tans, Iadefconfiture Pompéienne (qui ne feia 
jamais mife en oubly ) nous en fait expérien¬ 
ce , pource que Pompee voyant les Romains 
lès ennemys preftz a combatre, commanda a 
fes gens que fans bruyt & fans clameur,petit a 
peut aflàilliflent leurs ennemys,ce qu’ilz fei- 
rent,qui futlacaufe de les faire deffaire, 8c 
tourner en fuyte. 

CQuclz gens il fault pour l’ar- 
riere garde. 
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i ’ Y t bonne fouueniceyn bon capital 
ne qu’il fault toufioürsqu’il mette en 
vne arriéré gardé les plus gctilz cô- 

_paignôs & ceulx a qui iTa le plus de 

fiance. Pource qu’icelle entière fansdangier 
pourra eftre le relie de Tes bandes, ou bien par 
elle le pourra auoir vidoire glorieulè des en- 
nemys,pour autant que les autres en corn- 
batant petit a petit PamoindrilTent, appetif- 
fent, & laflent. Et larriere garde ainfi garnie 
de gens côme delfus,recéte & frefche de pui£ 
dance, délirant de combatre courageufement, 
fe niellera auec lès ennemys, lefquelz deffaire 
fera petit labeur, veu que défia ilz feront las, 
& qu’ilz trouueront encores les derniers trop 
plus ardans, vehemens,& de plus haulte force 
que n’auroient trouué les prem: en affaillansr 
qui leur fera peine nô portable,& par ce moyé 
perte de bataille & dopage, tant es biens que 
esperfonncs. 


CDes grandes & ricbes villes. 

L Es grandes & opulétes villes ne lôntde 
longue demeure en leurprolperitéjfilz 
n’ont aux chips toufiours quelques en- 
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nemys. Parquoy ces villes qui ont fi grld em¬ 
pire & domination opuléte, &quife gouucr- 
nent par annuelz magiftratz, doibuent regar¬ 
der a toufiours auoir quelqu’vng leur contrai- 
re,affîn qu'elles ne loient detenues par parefle 
endelices par lefquelles viennent tous maulx: 
car ce qui fait auoir prolperité a telles villes, 
c’eft le labeur & l’exercice des citoyens,priuez 
duquel la choie publique deuient rien.Ainfî 
quenouspouonsaffez facilemét conieâurer 
par Rome, a laquelle tant qu'a efté Carthage 
ennemye & côtraire toufiours a l'empire Ro¬ 
main a flory en bien,force & amys.Mais Car¬ 
thage abbatue & demolye, paroàllemct Rome 
&(apuiffancc a efté ruynée & perdue. 

4 tQ 3 ’il eft bon défaire quand on veult 
mettre le liege deuant vne ville. 


V 5d onveultmettre le liege de¬ 
uant quelqueville, le coronal ou 
capitaine doibt vne partie de fes 
gens & la plus forte faire tenir 

_J en armes, iufques a tant que le 

camp feroit bié afsiz & pôle, 8c aufsi que tou- 
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tes les munitions d’icelluy feront parfai&est 
car bien fbuuent en mettant y ng fiege fans te¬ 
nir ordre aduiét que les afsiegeans font par les 
afsiegez aflailliz & mis en fuyte,ruyne & def- 
côfiture, & par ce moyerron a veu bien grofTe. 
armée eftre perdue & dcflfai&e, d’autant qu’il 
n’eft difficile vne arméedeffairè,quieftfans 
armes & fans crainâe de tel aduenement quad 
foubdainement par quelque nombre de gens 
bien equippez elle eft bienvigoreufementaf- 
faillie:cecy peult eftre aflez prouué par les ef- 
clauons, lefquelz furprins des Venitiensyfurët 
vilainement chafifeZjvaincuz & defconfitz. 

CQj’il Fault faire pour garder fon amy 
en temps de guerre. 

Q Vand vng capitaine ( contraint par 
quelque necefsité)Poubdainement ne 
peult donner ayde ou fecoursàfon a- 
my, s’il fçait qu’il foit en grâd peine pour i*em 
pefchemcnt de fes ennemys, il doibt diligem¬ 
ment iceulx ennemys de toute fàpuiilânce ma 
fter, punir ,& d’iceulx prendre vltion & ven¬ 
geance , affin que au temps aduénir fês autres 
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mmys'qui le congnôiftrôt ftable & fidelle pér¬ 
il dent enuers luyen l’anaytié défia promife, 
doane'e ou conformée, & leur fera grand exem 
plequ’ilz debueront tenir fidelité immortelle 
a celluy qui en telle forte auroit vendu fbna- 
my, ce qu’ilz feront de meilleur cueur&de 
plus franche volunté fans iamais aller au con¬ 
traire de ce qu'il vouldra leur dire,prier ou cô- 
tnander. Ainfi onttoufiours les anciens R.om- 
maina entretenues & gardées ,les Barbares & 
eftrangicres nations foabz leur empire,& do¬ 
mination, touteffois ne fbys paon-.pt a faire a - 
mys : mais confiant & ferme a les entretenir 
quand tu les auras comme dit Suetone que fai 
ibit Augufte Cefar. 

CQue foubdaineté eft bonne 
en la guerre. 

L Es chafteaulx & villes encores qu'elles 
foyent fortes & de bien difficile prînlè 
fouuenteffois par foubdaineté (qui eft 
de toutes befongnes vi&rice) font opprimées 
& furprinfes.A cefte caufe doibt n’eltre igno¬ 
rant le bon capitaine que le meilleur bien qu’il 
puiffe auoir pour venir a chef bien tort de fes 
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ëntreprinlcs : c*eft d’eftre diligent feiôub dain 
a exécuter aptes auokaeucment déterminé 
& confulté Ion affaire: car l'experience anciê- 
ne & moderne donnent allez a entendre com¬ 
bien vault diligence en la guerre, par laquelle 
en lieu d'effaré vaincu, ou ell vainqueur. Cecy 
tefmoignera Scandabergus,iadis roy des Efcia 
uons qui par fa diligece contre le Turcq a ob¬ 
tenues les plus belles vi&oires de ce monde. 

De l’ordre qu’il fault tenir en 
vue bataille. 

l’Eft vne chofe de grande feurcté 
quand les gens de guerre ne paG. 
fent & excedët leur ordre en vn 
combat, & eftplus que neceflai- 
re aceulx qui defirentobtenir la 
viéloirc marcher en bonneordonnace, par la¬ 
quelle eft tresfacile a l’acquérir. A celle caule 
le capitaine doibt non pas vné fois feulement: 
mais deux,trois,quatre fois admônefter & fai» 
re commandement a fes gens fur peine de la 
hard,oi) autre peine; qu*il ny ayt homme en là 
trouppe fi oie ne fi hardy de fortir ny palier le 
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lieu ou il fera mis,â( mefincmct quâd on veult 
combatte auecques la gent orientaile : car par 
ce moyen on les peult tuer comme beftes: au¬ 
quel edi&,admonneftement, ou cômandemét 
du capitaine deibt chalcun des gens de guerre 
obtempérer & obeyr, ce qu’ilz ferôt ayfemët: 
mais que leur chef & conduâeur foit en repu 
tation d’eftre en tel cas expérimente', encores 
pour mieulx retenir les compagnons en leur 
ordre eft neceffaire au capitaine eilire les plus 
gentilz compaignons de fa trouppe & les plus 
expérimentez, que nous appelions maintenat 
fergens de bande: afin qu’eulx hors des rengz 
puiflet remettre ceulx qu’ilz verrôtpafler leur 
ordre, & par eulx & leur bonne ordonnance & 
côduiâe les batailles prefques pdues fe pour* 
ront réintégrer, & les compagnies parfapuiC. 
fance des ennemys prefques rompues pourrôt 
remettre en leur entier Car ilz peuentveoir 
mieulx le deffault des trouppes,quenefont 
pas les propres capitaines d’icelles. > 1 

«. 

{£Qi£il eft bon de faire a Iaflâult d’vnej 
ville que Ion fçait mal garnye de gés 
pour la deffenare. 
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I Ion fçait qu’en la ville qu’on veult 
prendre ne foyent grands gens de 
guerrepour la defFendre, le conlèil 

_eft , qu’il la fault (s’il eft polsible ) 

toute enuirôner de gés, & de iour & de nuydî 
luy liurer & donner aflault fans ceflèr aucune¬ 
ment^ la fault battre chauldemët. A celle fin 
que les gens d'icelle (oient tant laflez, que cô- 
trainctz (oient d’eulx rendre. Ce qu’ilz feront 
côtrainâz de bien toft faire, pource qu’il n’eft 
homme fi vaillant &robu de qui puilfe auoir 
longue durée fans repoièr, & ne pourrait tant 
fuftilvaillantfournir inceflammentau com¬ 
bat . A celle cauft a l’expugnation & prinfe de 
vne ville, fault au capitaine que diligemment 
il s’enquiere quel nombre de gens peulteftre 
en la ville qu’il veult a(sieger,& s’ilz font affez 
pour la denèndrede nuyct,de iour,& a toutes 
les heures. 

ICQtfil fault faire en temps de pair. 

O V les armes ce(Tent,& qu’il n’eftbruyt 
d’aucune guerre , le capitaine ne doibt 
pourtât laiffer feioumti ou repofer fes 



Digitized 


Google 




des gens de guerre? FueiLxv. 

fubkâz : mais les contraigne & efforce de la¬ 
bourer, ou faire labourer la terre,auec lapre- 
fence de leurs pcrfonne$;affinqpat leur agri¬ 
culture 8c rentes terriennes ilz puilfent nour¬ 
rir & payer là gendarmerie. Aufsi que par con 
tinuel exercice & labeur, il puiffe contregar- 
der les corps robuftes de fes fouldards, 8c les 
maintenir en bon poind,lefquelz ne fera mal# 
fai<9: que cependant ilz muniflent 8c fortifiét 
les villes par foflez, ramparcs & autres choies 
qu’iiz congnoiftront cftre profitables ala dc- 
fenfe d’icelles. 

CQu^il eft bon & mauuais en la guerre 
aucunesfois faindre des nouuelles.’' 

N ouuelles faiâes en vn camp aucunefl 
fois nuyfent, aucunesfois prouffitent. 
Pour celle caufe le faige capitaine doit 
fouuent faire femer, promulguer & efpandre 
pour fon aduantaige,tant en Ion oft qu’enicel# 
iuydefes ennemys nouuelles faulfes 8c fain- 
âcs par hommes fainâz 8c cauteleux : car par 
icelles fouuent il fera peur a fes ennemys , & 
les defmouuera de leur entreprife, 8c fouùent 

! >ar icelles il croiftra le cucur & le couraige de 
b gens* 
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€[De f office d’vn bon capitaine. 1 

R iens plus fafcheux ou malailëa fai 
rc a fes foldardz commande le ca¬ 
pitaine, que luymefines ne pcult 
& ne vouluftfaire.Et qu’il fefou- 
Uienne aufti qu’il eft bon aucunesfbis fimuler 
d'auoirpaour ou vouloir fùyr,pour paruenir a 
d*^'° Ire * ^ u *P arccmo y® a u«unesfois peult 


<CPour congnoiftre fi vne ville tient pour 
to y»ou fi elle eft contre toy, 

■ Vvn capitaine a (oulpeçon dvne 
ville, ou fi elle eft ion amye ou ion 
ennemye,il faultpouren auoirco 
gnoiifance qu’il leur face demande 
de quelque grolTe fomme de deniers,ou de vi- 
ures pour fes gens : Et en cela pourra (çauoir 
leur intention, car fi elle luy eft amye, elle ne 
réfutera la demande,fi ennemye ne vouldra la 
oâroyer, & par le refus,ou par l’odroy, alors 
il doibt procéder félon qu’il verra eftre afaire. 



If fault toufiours en la guerre auoir 
bonne elperance. 
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E N vneguerre encores qu’ellefbit gran- . 
de & dangereufe nedoibt vn bon capi¬ 
taine iamais fe defefperer, pourtant que 
la fin & l’extremite' d’vne guerre eft variable& 
incertaine^ fouuent la fin n’eft femblable au 
commencement,car a celle heure aux vngs for 
tune eft fauorable, a celle heure aux autres, & 
n’eft toufîourspardurablement bonne: mais 
maintenant aydante cefluy, depuis foubdaine- 
ment luy nuyft pour ayder l’autre. 

CQjj’il fault au capitaine regarder la lï- 
tuation de la ville qu’il veult afsieger. 

L E capitaine doit regarder curieufement 
luymelmes la iîtuationdelà ville qu'il 
veult afsiegerdeuât q y capager,pource 
que toute ville en plus facile d’vn collé a pren 
are ou afsieger é| de l’autre, & a moins de dom 
mage de lès gens,& doit principalemât regar¬ 
der ou lafsiete defon camp fera plus aduanta- 
geufe a lès ges pour demeurer & plus^plîtable 
& en quel heu il fera plus expédient la faire, 
pour pluflofl mettre fin a Ibn liege & a la prin 
fe de fa ville qu’il vouldra auoir,& ne fe fie tâc 
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a autruy que Juymcfines n’en face l’explora' I 

tion&veue. 

4£Q^u'il fault vng capitaine eftre liberal j 

a donner liberté a tout le monde, mef- 
mes aux captifz & prifonniers. 

Iberté franchement obferue le ca | 

i Effiy pitaine, mefmementlacroiflc & 

' fP||§tt multiplie apres la prinfe des'pro- i 
I u,nccs ^ cs villes,& l’expugn atiô 

ÎÂàSsLL} des chafteaulx & fortereffes : car 
il n’eft riens qui ameine les prifonniers & ca¬ 
ptifz plus toft a beniuotence & amytié que de 
vfer enuers eulx d’honnefteté liberalle,qui eft 
aucunesfois cauiè de leur faire oublier celles 
qu’ilz portoyent parauât a leur feigneur ou ea 
pitaine, & n’eft fouuent mauuais que aux pri¬ 
fonniers tu faces grâce, nô fculementpar leur 
donner franchife & liberté : mais aufsi en leur 
donnant prefèns & dons pour les amollir & ti 
rer a ton amour,ce q pourras faire facilement: 
pourtant qu’il n'eft cnofe a lh’ôme plus amya* 
ble q liberté & libéralité, pour lelquclles pof- 
feder il n'eft viuant qui n’expofaft fon corps a 
mille perdz. 
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4EQt£il fault faire quand on ne fçait par 
quel cofté doyuent venir les ennemys. 

Outes les fois que tu es ad- 
uerty par quel chemin ou par 
quel cofle' te doyuent venir 
aflaillir tes ennemys, & fi tu 
ignores commet en ce temps 
tu doibs ordonner & mettre 
tes gens en bataille,il cfl: befoing que les met¬ 
tes en quarré, & que les faces marcher en telle 
ordre •, car parce moyen ton batallon fep de 
toutes les pars en feurete', & nulle des parties 
ne pourra eftre furprîfe impourueue:parquoy 
priuez de leur intention les ennemys qui cuy- 
Uoyent fùrprendre aucune partie dètes gens 
par derrière,ou par les coftez,feront confuz & 
mis p toy en fùyte,ou3u moins fera ta troup- 
pe par ce moyen fauuée d’eulx & gardée : En 
telle doubte il n’e ft meilleur ne pi* ftur batal¬ 
lon que le carré. 

^ Quand on voit fes ennemys ne tenir 
aucun ordre. 

C 



Digitized by Google 



Le Guidon 

‘ i "fîilli ordres denoz en- 

I nemys nous voyons trou 

f \s ble'es & pleines de crain- 

9 ^5 âe, il fault(fi tu les veulx 

l y Pj Rl i Â fans grande peine defiFai- 
re) que auecques les plus 
gentilz compaignons de 
ta troûppe vigoreufement tu les aflailles de- 

__ -a. Ja /-ûA-n «K (XirAnf nrîlIPf Ms 


jant que de cefte peur ilz fbyent pi 
aiz,car filz reuenoyét en leur ordr 


riuez&ba- 
re Si en leur 


cueur, ilz feroy ent auec plus grand danger» & 
plus grande perte detoy & de tes gens ccm- 
batuz,&©u parleur defordre & crairxfte les 
eulTes peu vaincre» par leur bon ordre» cueur 
& hardieff e reprife fcrois en péril d’eftre vain¬ 


cu. 

CEn quel lieu les gens de guerre douyb- 
uent demourer pour eftre plus forts & 
robuftes. 

Es lieux montueux & alpres ren 
dent les gens de guerre forts Si 
robuftes,&au contraire les lieux 
|amenes & delicieuxles font im- 

_[becilles & molz.Pour cefte cau- 

fe les icunes gens qui ont enuic de fuyuir les 
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armes,& non feulement eulx: mais aufsi les ve 
teranes & vieulx foldards (qui ont efté lègue - 
ment en repoz & tranfquillite' de leurs perfon* 
nes)fe doibuent exercer en montaignes afpres 
& rocqz pierreux: Affîn que par l’afperite des 
lieux,ilz ioyent faiâz plus afpres & rudes. Et 
faultqu’vn capitaine penfe que d’autant qu'il 
fera exerdter fes gens, que d’autant ilz feront 
en vne befbngne plus legiers & mieulx execu« 
tans:carfans exercice, il eft impofsible <fauoir 
gens preux & difpotz.Et ou le capitaine n’au- 
roit fes gens en telz lieux quede(Tus,maisen 
câpaigne & platz pays,il doibt fouuent iceulx 
partir & dïuifer en deux, & contraindre com¬ 
batte lesvngz contre les autres,fans toutef- 
uoyes que ce foit iufques au fang efpandre,af- 
fin que par trop grande altercation ne P engen 
draft aucune guerre entre eulx & difeorde, par 
laquelle aux bandes & compaignies fouuent 
aduient perte & dommaige. 


CQS’H ^ a * rc a vn capitaine fil y a 
aucune de fes bandes qui défaillent a 
vn combat. 

C i i 
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I aucune compaignie ou bande 
P faulte de cueur mauuaifemét 
fault au côbat,ou qu’elle fereti 
re d’icelluy parmefchanfeté 8c 
trahifon, affin que les aures ban 
perdent cueur, le coronal ou ca 
pitatne doibt deuant elles haultement & pu¬ 
bliquement dire que la retraite d'icelle ban¬ 
de aeffaillante a efté faiâe par fôn comman¬ 
dement & confeil,& q nonobftant icelle (fans 
laquelle il a toujours cuydé furmonter fes en* 
nemys)qu’elles prennent eouraige & volunté 
de bien faire, ce qu’elles feront aduerties que 
parle commandement du capitaine icelle ban 
de fè fera retirée. 

4£Pour fçauoir le confèil des ennemys. 

P Our congnoiftre,fçauoir,& enten¬ 
dre le côfeil & l’entente de fes en¬ 
nemys deuers eulx foient enuoyez 
gens fins, cauteleux, & non igna- 
„ res du fait de la guetre, qui foubz couuertu- 
re d’eftre fugitifz, foyent explorateurs 8c e- 
fpies, & par iceulx foyent pris le temps 2c 
lieu propice pour féeller &executer lcuren- 
treprinfè, félon laquelle, apres auoir diligem- 
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nient enquis du vouloir des ennemÿs aduer- 
tiflént leurs capitaines fîdellement & loyau- 
ment,lefquelz la choie bien confideree,enten- 
due,& auec leurs plus faiges de leurs gens con 
fulrée l’executeront ainfi qu’ilz trouuerront 
par leur conlèil eftre a faire. 

CDe ceulx qui (ont afsiegez. 

Q Vi font afsiegez doibuentpar vng ob- 
ieâ vray femblable aux alsiegeâs dô- 
ner a entendre qu’il ont munition fuf- 
fifante, &qui font plus quehabondansence 
qui difcérne la tuitiô & gardé de leur ville en- 
«ores qu’ilz n’ayent munitiô aucune, & qu’ilz 
foient mal garniz, affin qu’iceulx afsiegeans 
priuez,par ce délèfperance d*auoir bien toft la 
vill«( cônie ilz cuydoiét parauant) f en aillent 
& qu’ilz licüét leur fiege,ce qu'ilz font fouuët. 
CQuIlfault faire fi deux bandes pré¬ 
tendent faflcmbler enfemble pour 
ayderl'vne a l’autre. 

11 deufc bades te moleftét grandemet, & 
qu’ilz f efforcent de leut joindre pour le 
__ fecourir l’vne l’autre,il t’eft befoing que 
p rrnfe, & eflite là meilleure part de tes gens le 
p lus toft qu’il te fçra pofsiblc, tu t’efforces de 

C iii 
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opprimer,& deffaire l’vnc d’icelles deult qu’çl 
les Pafîemblent. En celle forte Hafdrubal duc 
de Carthage, auecques fon grand exercice fut 
deffaid ( ou au vray dire) l’empire de Cratha- 
ge deftruyt,& celluy de Romme creu & aug¬ 
menté,tant fut vehemente la violence des Ro 
mains a la deffaide d’icelluy Hafdrubal, & de 
fon oll. 

<LDe l'aftuce qu’il fault auoir a pren¬ 
dre vne ville. 

S I tu ne peulx prendre vne ville par for¬ 
ce, St que tu cuydes que ton fiege pour¬ 
rait ellre trop longuement deuant elle 
(ans y prouffïter,îe te confeille qu’auec toutes 
tes gens puis ça,puis la autour de la ville, Sc aL 
fez îoïg d’elle tu te retires, & puis apres tu t’en 
recullcs fi 1 oing que ceulx qui (ont en la ville 
n’attëdent plus le Gege, & puis foubdainemét 
retournes,& fans demeure donne l’aOTault. Par 
ce moyen, corne tonte esbahie, & de nouucau 
afsiegée,& impourueue de confeil, tu pourras 
facilement auoir,prendre & pofleder. 

CVn g confeil pour augmenter,&croi- 
llrç vng oft fans defpence, 
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II aduiét q loing de ta terre tuvueil 
uis|gj M les faire quelque expeditisde guer 
que tu cuydes eftreperilleule, & 
dagereufe,tu feras pourvng confeil 
trclvtileappeller,& aflcmbler tous les gentilz 
hommes, & les plus riches de la terre, & leur 
feras cômandemens qu’vng tel iourilzfe tien 
nent bien montez, & bien armez en tel lieu,& 
quand a ce iour ilz feront au lieu afsigné, filz 
n’ont enuie, ou qu’il leurfoit molefte aller en 
icelle expédition:qu’ilzfoicnt contrainélzy 
aller enperfonne,oubien auecques leurs ar¬ 
mes^ cheuaulx y enuoyer vng homme pour 
leurs perfonnes, & ce confcil vfa Scypion l’a& 
frican,quand il alla al’expeditiô de Carthage. 

<EDe vne prouflîtable loy qu’on doibt 
faire en vng temps de guerre en vng 


pays. 

J “ Ve celle loy foit mife en vng pays, 
en vne ville, ou en vngroyaulme, 
que le capitaine d’vne bande vain-, 
eue s’il retourne de la guerre, aura 
la telle couppée:par ce moyen, ou il furmon- 
teralon ennemy, ou en le combatant hardi¬ 
ment auec famé & gloire ïmortelle fera occis, 
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& toutes chofes en fa bide auecques plus gra¬ 
de cure & lolicitude, ordônera que n telle loy 
n’eftoit point. Aufsi il n'endurera fes fouldars 
demourer otieux : mais les détiendra en conti¬ 
nue exercitation & continuelz labeurs,& fou- 
uent les admonneftera en leur remémorant la 
loy du pays,pour laqlle euiter,ou qu'ilz (oient 
vaincqueurs,ou qu’au combat vaillamment fè 
facent tous detrencher & occire, & d’auanta- 
ge leur remonftrera qu'il n’eft riens meilleur a 
gens de cueur qui veulent eftre efcriptz au nô 
bre des gens de bien,que mourir fortement 8c 
vaillamment en combatât pour la vertu, hon¬ 
neur & vidoire. 


«SEQja’il fault fuyrexccfsiueté & fu- 
perflue delpence. , 

I X cefsiueté en habillemes, en 
boyre & manger,enerue,pert 
& galle l’entendement & le 
jcorps des homes. A celle eau- 
flfe les fages difent qu’il la fault 
fuyr a toutes gés côme excia- 
le,contagieufe &dômageab!e. Ce quedoibt 
faire principalement vng Capitaine , prenant 
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exemple à Hannibal,qui apres tant de glorieu- 
fes vi&oires obtenues a Cannes cotre les Ro¬ 
mains , fut pariceulx chafsc des I talcs, poiflr 
auoir trop tenu Ion armçe en délices & exce& 
fiaetëz de viandes, qui fouujen.t font caufo de 
perdre vne armée, mefmes vngroyaulme tant 
foit il riche,puiiïant & fort. 

CEn fortune profpere qu’on doibt 
fuyr infolence & orgueil. - 



K profperité ou fdicjté pe foit fo* 
perbe ou infolentîe.bon capital# 
ne ^niais de plus en plus fegardë 
qu’il ne tombe en in côuenient par 
(à vile négligence & iofoléte gloi¬ 
re, lefqqelles fuyt voluntiers là malheureufe 
fortune; Et par icelles fouuent beaucoup de- 
gens ont efté mis vilainement a honte & ver-; 
gongne. A celle caufe qui aura profperité ne 
foit par elle fuperbe & glorieux, & qui l’aura 
aduerfe, malle & contraire, ne foit pourtant 
delèfperé & mat: Mais toujours tanta lheu- 
reufe qu’a l’aduerlè fortune moderéement fe 
maintient: Caria prudence & fageflêde l’bo- 
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me le côgnoift plus en fon aduerfkd,qu’en lôn 
bon heur,par qui fouuent l'homme pert la cô- 
«noiffance de foymefines, qu’il doibt auoir 
fur toutes choies deultles yeulx,en enfuyuât 
l’admoneftement qui fut premieremët cfcript 
en la porte du temple d’Apollodelphique. 

iCQtfll fàult abatre les villes & cha- 
fteaulr foibles,qui font for les fron¬ 
tières des ennemys. 



Vxprouinces & pays des frontiè¬ 
res font aucunesfois plufieurs vil¬ 
les & chafteaulx, qui ne fe peuent 
cotre les ennemys aucunemétgar 

_der,parquoy le confeil eft trefvti. 

le qu’iceulx chafteaulx ouvilles foiët miles en 
ruyne, & brullées. A celle fin que par icelles, 
les ennemys ne puiflent aller ou venir,ou bien 
obtenir, & auoir viures, tant pour eulx, que 
pour leurs cheuaulx. Et pour obuier a cela, & 
que pour leslaifleren leureftre ne foientfe- 
cours, retrait;, & nourriture anoz ennemys, 
eftes fe doibuent totalement abatre & defmol 
lir.Et non feulement les chafteaulx,ou les vil- 
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lestMais aufsi debuons corrôpre,oa par venin 
ou autrement, les herbaiges, les fontaines, les 
puys, & les chemins. Affin qu'iceulx noz en- 
nemys ne puiflent paruenir iniques en noftre 
terre, fans grades defpcnfes, ou bien lâns grâd 
péril & dangier de leurs perfonnes.Cecy pra- 
âiqua tresbié Mefsire Anne de Montmorécy 
•Conncflabledc France a la venue de l’Êmpe- 
rcur a Aix en Prouence. 

CQu,’il fault acquérir & garder 
fes amys. 

O ut bon capitaine doibteftre (b 
liciteux d’acqrir amys ,&iceulx 
acquis les garder & conferuer. 
Pourceque parculx,les grands 
royaulmes font côferuez & aug 
mëtez,& aufsi ( filz font vrays & nô fainâz ) 
en eulx gift vng fecours & aydé non commu¬ 
ne & vulgaire, tant grande eft la force d’aroÿ- 
tie, qui eft de l’humain genre conferuatrice, & 
cônfolation des miferables. D’auantage n’au¬ 
ra pas celluy autant de mains, de langues, de 
yeulx, & de piedz en fa puilTance comme il au 
ra d’amysîCertes ouy,& pourtant fera de plus 
grand péril au Roy, capitaine, ou autre d’eftre 
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fans amys que d’eilre fans argent: Toutesfbfs 
nous nousdebuons garder des amysfimulez, 
comme nous auons prouué plus que fuffilànte 
par Alexandre le grand qui le faifoit guérir de 
quelques playes qu’il auoic receues en quel* 
que bataille, fut rcprins de (ôn grad amy Par- 
meno d’eftre trop nazardeuxala guerre: au¬ 
quel Alexâdre dit afleure moy mon amy Par- 
meno de ceulx qui font amys dtfsimulez:car ie 
me gardèray bieu desmanifeftes, 

CQu'i fault aux afsiegez tenir bon 
iufques a l’extremité. 

N vne dure obfidiô,ou fort fie- 
gc, il fault que les afsiegez en¬ 
durent deuant qu’eulx rendre 
des maulx prefques intoléra¬ 
bles,pource qu’aux homes rien 
n’eft plus louable que la faîde fidelité &loy- 
aulté diuine : laquelle hors d’eulx, quelle cho- ■ 
(è fçauroit on trouuer plus en leurs perfon- 
nes dignes de bien 5e d’honneur? Icelle donc- 
ques les afsiegez gardent & maintiennent en 
eulx infques a l’extremité de leur vie ,& pour 
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elle garder, ne facent reffuz aucunement de 
quelconques tourmens,combien qu’ilz foyét 
importables : Pource que (buuent ceulx fortu. 
ne e(lieue hault & leur donne pro(perité, lef* 
quelz nepéfoyent par aucun moyen y pouoir 
iamais paruenir: A cefte caulè qui font en tel 
acceflcirc (nonobftantqucldj mal qu’ilz ayét)> 
virilement de toute leur puiflance périment 
en la foy par eulx jpmife a leur feigneur, pour 
lequel doibuent expofer & corps & biens : car 
riens plus louable ne pourrait aduenir a l’hom 
me que pour garder fa foy n'eftimer la mort, 
& en icelle plus toft fe mettre que rompre,de- 
mellir & faulfêr ce qu’il a promis. 


^Comment par feu on peult empefcher 
le chemin des ennemys. 

Ar feu aucunesfois aux fol- 
dards aduient falut: pource 
que la ou la multitude des 
ennemys eft fi jpchaine qu’il 
n’eft pofsible de les euiter 

__^ fans grand dommaige,U eft 

tresbon de faire tant que grande & copieu(è 
quantité de boys (bit menée entre tes enno 
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mys & toy,& puis que tu faces delparquer tes 
gens au moindre brayt que tu pourras , & le 
plus toft, & les faire retirer auoc leur bagaige 
aux lieux les plus leurs que tucuyderas pour 
la tuition de leurs perfonnes:Toutesfois auât 
leur partement feras mettre le feu dedans le- 
diâ boys ainfi aflemblé comme iet’ay did* 
car là flâme, & la fumée empefcheront la veue 
de tes ennemy $,& garderont qu'ilz ne voy ent 
ta retraite, & fi ne pourront feurement pour 
le danger d’icelluy feu te fuyure ou moleften 
Parquoy deuant que le feu foit totalement e- 
ftaind tu pourras auec tes gens gaigner long 
pays, & leur, fans eftre en danger de teldiâz 
ennemys. 

dVn confeil pour garder lès ennemys 
deleurenfuyr. 

y pmiiY que tes ennemys vfentde retrait 
C > ^ fcnfuyent, & que tu 
Jne pourras bonnement auecques 
Sk^^^tous tes gens lcsfuyuir, auecques 
ta gëdarmerie & gés de cheual t’eft 
befoing les pourlùyure, & par iceulx retarder 
leur fuytte iufques a tant que tes gens de pied 


Digitized by Google 



de gens de guerre* FueiUxini. 

feront a ton ayde,lefquelz ioindz auec te* gés 
decheual te fera plus aduaotageux le combat, 
&plus facilement auec moindre perte de tes 
gens tu pourras iceulx vaincre & lurmonter. 

CD e la manier* d'afiieger vne villes 



a. V fiege d’vneville ou dûg 
chafteau te fera merueil- 
leulement proffitable fai 
recircuyr, & enuironner 
icelle de parfondz foffez, 
& faire tout al’entour des 
tranchées,& haultz ram- 
,in i - parts de terre: afïinqd’i- 

ceulx tu puifles faire battre fes grofles tours& 
murailles, &aulsique les afiiegez ne puiflènt 
aucunement lôrtir,ou bien qu’aucun ne faiche 
entrer dedas pour leur donner ayde & côfort, 
autrement il te feroit terriblement difficile de 
prendre vne forte ville,pourtant que foubdai- 
nemeot pourroit appeller auec elle, & adjoin¬ 
dre ayde eftrangere & frais fecours, & pour- 
royent admonnefter & aduertirfonRoy ou 
prince de fon eftat, & qllc ncccfsité elle pour 
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roit auoir,oü combien de temps fa force pour/ 
roit tenir cotre ton fiege. Pour euiter lefquelz 
inconueniens, il te fera plus que vtile de faire 
ainfi quei’aydit delTus : Encores f’il aduient 
d’aduenture que tes ennemis foyent trop ob- 
ftinez a défendre quelque ville contre toy que 
tu auras afsiegée, tu feras tresbien apres ]*a- 
uoir prinfe,ou par aflaulx ou autrement de Fai 
re coupper les mains a tous eeulxde dedans, 
qui auroyent efte' caufe de fi longue tenue,af- 
finque leur grand* peine & pardurable tour¬ 
ment foit exemple aux autres, & que les villes 
voyfines ne perfiftent fi fort en leur oppinion 
& pertinacité. 


CfPour euiter les empefehemens, fallaces 
& trom peries de fes ennemys. 

' Es cauillations,embufches, & fi- 
ueflès de fes ennemys fe euitemf 
pour fouuentfe muer de lieu en 
autre : car par trop demeurer en 
oyfiuetc en vn lieu telz confeilz 
fe prennentpar eulx,& les exécutent aucune^ 
fois a grand perte & dommaige de ceulx con¬ 
tre lelquelz ilz font executez. 
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CQü*il faulc pluftoft recepuoir à mèrcy 
les afflegez en queftjüë villè,que d’at- 
- ' tendre les auoirpaf armes. 

Left plus vtile & plu* leur bé¬ 
nignement receuoir fes enne- 
mys à mercy, que çxperimen- 
terr par armes la doubte de I a 
fortune de la guerre .'laquelle 
i juuentesfois engendre diuers& variables ef- 
fe&z . Et ceulx qu’on cuyde le plus fouuent 
vaincuz, elle les fait vaincueurs contre l’opi¬ 
nion de tout le monde : D’auantage tant 
trompeufc elle eft, que lors qu’cllemous flate 
& qu’elle nous rit,c*eftquand il eft bonde 
fe garder d’elle). Enfiiyuons donques celàige, 
& partout aflez manifefte confeiï,que trop 
plus meilleur eft paix feure,que la viftotre el- 
peree, De la vraye pair, ie parle non pas de la 
fainéte : car par la fimulée trop pluftoft nous 
fommes furmontez, que nous ne ferions par 
guerre ouuerte, 

ÇPoufbéUcher 

D 
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P Our boucher vn haure ou port de 
mer ie te donne ce confeil, que tu 
faces percer & emplir, de greffes 
pierres la plus grande nef que tu 
pourras trouuer,& fais icelle fubmerger & ef¬ 
fondrer au trauers du port que tu vouldras cm 
pefcher:car les pierres ainfi aflemblees dedans 
la nef ainfi effondrée empefcheront les naui- 
res qui font dedans fortir & le s autres y cutter. 


CPourpaflcr vite riuiere. 


t 

apBs asgss »» Our paffer vnfleuuc ouvne 
riuiere qui eft quelq peu dif- 
aKi j ficile a paffer a gué, ce côfcil 

lia dmf fjr À refera bon: c’eft que tu faces 
JO au deffus du lieu ou tu voul- 

dtM faire paffer tes gés met¬ 
tre grand nôbre de cheuaulx & de iumens de¬ 
dans l’eàue laqlle plus lcgerement,& en moin* 
dre quâtitc coulera ou lieu ou tu vouldras paf 
fer, & ne fera fi Haulte, pour l’obftacle deuant 
diél, qui empefehera aucunement Ion cours : 
ainfi feiû Alexandre le grand, quand il voulut 
paffer le Nil. 






• des gens de guerre. FueiUxvi, 
CPour congnoiftre fi ton ennemy 
a paour. 

I Vand nous voyons# congnoiflons 
noz ennemys auoir paour,plus fort 
nousdebuons infifter & nous eflbr 
ccr que deuant qu’ilz foyent rafle h 
rez;nous les chaînions ou déflations : Facile te 
fera la co n gnoiflance de leur crainde, fétu as 
aucune expérience du fait de laguerre. Etd’a- 
uantaige tu le pourras fçauoirpar ce moyen, 
c*eft que fi tes ennemys remuent & changent 
® ni ' l ® t de place & d’afs iete de leur camp, lors 
c'eft figne euident de leurpaounA celle caufe 
leur vouloir doibt eflre effayé par leur prefen 
ter alarmes & elcarmouches: Car aucunesfois 
adulent qu’ilz né fe remuent finon qu 'en difsi- 
mulant lafuytteilz nouspuiflênt tromper# 
deceuoir,pour nous vaincre # matter. 

CPour contraindre ton ennemy a ve¬ 
nir au combat. 

O ur ef moujuoir &'amener tes enne- 
! mys au combat,encores qu’ilz foyét 
jen lieu mauuais, ou a' leur defauaata 
gc, fais marcher de tes gens deuers 
Dii 
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aucune de leurs villes : ou chafteaux’a qui tu Se¬ 
ras donner aflault viucment,& ce pédant que 
fè dônera lediât aflault,tu tiendras le demeu¬ 
rant en armes & en bataille, car fi lefdiâz en- 
nemys n’ont volume de perdre leurdiâe ville 
ilz ne fauldront defeendre &venir a combatte 
maulgre eulx & félon ta volante'. 

» • • 

C.Vn confeil qui eft bon a erecuter quand 
tu as enuie de retirer tes gens de ton cap» 



Vn capitaine quiveult euader,5r 
fuyr la perte,qui pourrait encourir 
pour attendre,reftde befoing qu'en 

_(ou camp,il face fore le moins âe 

feuz qu’il lu y fera poftible,'& que pour fe re¬ 
tirer il face mettre des cabaiïctz, har noys, OU 
heaulmes deffus haultz pieux pour abufer les 
ennemys, lefquelz cuyderontque des armetz 
ainfi fichez ce foyent gens de guerre, & par ce 
moyen ne (çauront fil fera encores au camp 
ou fil f en fera retiré aueefes gens, en telle me 
niere il e fehappera leur force de danger. 
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CQu’il fault faire en ta retraite,fit es 
enncmysfuyuentton arrieregarde. 

Vand tes ennerays te fuyuét fai 
fant retraiâe,& qu’ilz vont dô- 
nans alarmes a ton arrieregar- 
deûl fault qu’en icelle tu mettes 

_les mieulx montez,armez, & gë 

tilz compaignons,autrement toutes les autres 
bandes pourroicnt eftre en grand dangier,& 
pourrais faire grand perte tant de gens que de 
bagage, pour la charge que lefdiâz ennemys 
feraient a ton arrieregarde, qui doibt eftre la 
tuition du demeurât, & ferait legieremët def- 
fàiâe fi les plus vailiâs & mieulx equippez ny 
eftoient mis,ce qù’ftn*auiédra fi telles gens tu 
y metz qui puifîent deffendre, & garder la for 
ce de tes ennemys t affïn qu’ilz ne t’empefchêt 
le chemin qu’as pourpëfe' fuyure pour te fâul- 
uer,& eulx aufsi; cëfte conflâce & façon de fai 
re eurent iadis les Romains : car ilz mettoient 
les plus fors & mieulx armez de leurs légions 
enl’arrieregarde, &f'appelloient ceulxqui y 
eftoient mis Triariens, fi que quand leurs en* 
nemys auoiëc vaincu l’auârgarde, & labatail- 
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i'e, laffez de combatre, eftoient fouuentesfoès 
urmontez par lefdiâz Triariens,qu’ilztrou- 
uoiét fiaiz. repofez,plus fors & mieuix armez 
que les premiers; Awfi toute la fbreedes Ro¬ 
mains, & efperance eftoitmifë en leur arriéré 
garde, & pour cefte caufe en feirent iadis vng 
prouerbe;qui fe dit , cefte choie eft venue iuC- 
ques aux T riariens-.c’eft adireal’extremité,& 
derniere efperance. 

Qu’il nefe faultfier aux Barbares» 

& gens d’eftrange nation. 

S r^jjNgfage capitaine ne iè fiera ia- 
^0* mais,s'il me croit aux gens Bar- 
if. bares qui font félons &cruelzt 
Pourtât que l'experiéce eft plus 
que commune qu’il ny a poît de 
foy en eulx, ce que ie ppurrois prouuer parles 
faidz des anciens , fi ce n’eftoit pour erainâe 
d’eftre en mô dire trop prolixe, ce que ie vueil 
fuyr & euiter a monj>ouoir,&mefuffira de di 
je que les Baabares (ont tant feulement hom¬ 
mes de figuresmais çruaulté de belles cruelles, 
monftres horribles, & felâs, encores plus per¬ 
nicieux & dangereux que les monftres,& pro¬ 
prement font iceulx mefmes ; hors qu’ilzont 
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l’entëdemet plus cler & que laraifon les peulc 
ffiieulx côduire i car ilz aymét tant l’effufiô du 
lang humain qu’en cela ilzlùrmôtét tout gère 
d’animaulx.Garde toy doneqs de la finguliere 
defloyaulté d’iceulx & ne te cuides iamais faul 
ué,& mis hors de leurs trôperies & deceuaces. 
Ce q ie te dis des barbares: c'en des îfidelesjcÔ 
me des turcqs, & autres dot tu te vouldrois fer 
üir en ta necelsite*:car il eft peu de chreftiés qui 
ayétlevouloirfi mauuaisîcôe ie t’ay dit deflus. 

IÇQtfit tefàult faire fi tu es contraint 
auec petit nôbre de gens cÔbatre yne 
multitude de tes ennemys. 

Outes les fois qu’vne petite 
trouppe de gens eft côtrain- 
de en combatre beaucoup. 
Il eft befoing a icelle petite 
trouppe Paflembler plus fer- 

__ré qu’elle pourra,& ainfi fer-» 

re'e qu’elle fe iede en la multitude, ou elle pè¬ 
lera q le chef de l’armée de fes ennemys fera, 
lequel d&toute (à force tafchera tuer& occire: 
affin q luy mort le demeurât de lès gës fe defef 
perent,ce qu’ilz feront legierement;Car apres 
que la tefteeft couppe'e ce n’eftrien des au- 

D iiii 
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très membres. Par ce moyen le petit nombre 
de gens fera vaincqueur de la greffe multitu- 1 
de, ou du moins aura occafion de iè fauluer. 
Ainfifut deffaicte noftre armée deuant Pauie, 

dComment il fault qu’vng capitaine le 
maintienne cnuers fes fouldars. 



f cotonal ou capitaine doibt ouyr 

I le moins qu'il peuples crimes,noy 
lès & diflentions de lès autres capi¬ 
taines ou fouldars,&d’auenture Pii 
aduient que quelque necefsité le contraigne a 
les onyr & efcouter,il doibt par parolles Sc ef- 
fed donner a entendre aux autres, que maul- 
gré luv il fault qu’il en prenne congnoiffance. 
En celle forte attirera & acquerra leur amour, 
leur cueur,& beniuolence. Aufii il eft beloing 
qu’il (bit a fes fouldars comme pere,non com¬ 
me ièigneur enuers lès feruiteurs, ou comme 
maiftre enuers fes varletz. Ains fault qu’il re-. 
garde a eftre plus toit honoré d’eulx q craind. 


CQu’il fault abltenir de rauir Si con¬ 
taminer les chofèsiâcrées. 
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L fault a vng capitaine a la prin* 
fe de quelque ville faire (aire cô- 
mandement fur peine de la harr, 
ou fur quelque autre grand’pei¬ 
ne, que nul des liens ne foit nar- 
dy de rauir,prendre,piller, contaminer,ou ap¬ 
proprier a fon vfagechofe façrep & appartenâ 
te a l’eglife, &au feruiçe de Dieu. Contre le¬ 
quel ion commandement fil fetrouue aucun 
chargé defdides defpouilles, foubdainement 
(bit puny en fon corps,a {fin que n’ayons Dieur 
& les hommes contre nous. 


tCApres vne bataille gaignde qu’vn ca¬ 
pitaine fe doibt mpnftrer liberal en¬ 
vers fes gens de guerre. 

Ng capitaine apres auoir euvidoi- 
re de fes ennemys, doibt ioyeufe- 
ment donner a tous fes gens, qui re 
_ lient argét,chcuaulx,armes,& tou¬ 
tes chofes qui feront en û puiflance, affin que 
par telle largefle, & non vulgaire libéralité il 
les réde au temps aduenir plus proraptz a leu r 
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expofer& mettre aux perilz,&plus loyaulx 
en cour Carvne fidel s compagnie certaine* 
ment endurera auaot toutemi&re, ouy le pe» 
rit de la mort, combien qu'il luy (bit manife- 
fte pour foubteoir & garder de deshonneur 
fon Capitaine, qui auraefté enuers elle tant 
magnifique, clement & liberal. Tu doibs vfer 
doncques de libéralité enuers tes gens.* par la¬ 
quelle non feulement les cueurs des hommes: 
Mais aufsi les dieux font reconfiliez & ame¬ 
nez a toute ayde. Souuiéoe toy aufsi qu'apres 
vne bataillé , que tu doibs tant qu’il t’eft pof- 
fiblc louer tes fouldars, &les remercier bien 
fort de la fidelité qu’ilz t’ont gardée, & dp pé¬ 
ril , ouquel fc font voulu mettre pour toy, & 
ou ilz n’ont laifsé a faire choie qui feuft digne 
de fortefle & d'honneur,pour te donner fer ui- 
ce, & faire obeyflance. Par ce moyen tu les 
pourris auoir toufiours a ton commldemént: 
Car iln’eft riens que-defire plus le fouldard 
quefon bien faire foit recongneu de fon Ca¬ 
pitaine. 

CQu’îl faultfuyr deshonneur & mau- 
uaifè renommée. 


* Digitized by Google 




des gens de guerre^ Fu.xxrl 
! Dmonnefte tes gens de guerre incef 
}famment,neriens plus craindre que 
J le déshonneur & mauuaife renom» 

' me'e: laquelle acquife par l’homme, 
il n’a aucune raifon de dire qu’il (oit vif : ains 
eft mort de toute bonne compaignie.Parquoy 
il doibt f uyr celle réputation côme vng breu- 
uage intoxique & venefique, encores plus, 
pour ce que par luy feulement le corps meurt. 
Mais par mauuaife'famé & male réputation, 
non feulement le corps,mais aufii l’ameeft 
trefpafsée du monde, & effacée du nombre 
des bien viuans. A celle caufe doibt le bon ca- 


Î ûtaine auoir en recommandation honneur, 
equelil mettra toufïours deuant lesyeulxde 
ceulx qui marcheront defloubz fa charge: Par 
ce moyen il fera prefque toufiours affeuré de 
auoir viâoiretcar par nulle ignominie,honte, 
ou reproche, ne le taillera noter vne trouppe 
qui ayme gloire & fon honneur: mais pour les 
euiter, fè expôfera a mille grâdz perilz & per¬ 
tes innumerables. 


<f.De l’office d’vng bon capitaine a vne 
aflèmblée d’vne bataille. 
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"ï A victoire acquife doibt vn chef de 

1 guerre ou capitaine cqferuer &gar * 
der ceulx qui n’ont elle cruelz, & fe 
Ions en la guerre:car riens n’eft plus 
irraifonnable, plus inhumain, & plus appro* 
chant de la nature des belles irraifonnablej, 
que afon femWable eftre eftrange,Ielquelx 
aymeroyent plus toft endurer tous les maulx 
du monde deuant que venir loubz là cruelle» 
puiflance. Les villes & chafteaux qui feront 
aduertiz de telle férocité' experiméteront plut 
toft la fortune de la guerre ^ de.vouloir fe rea 
dire afeigneur tant crueLA celle caufc vng ca¬ 
pitaine quiveult venir au deflus de lès defîrs 
doibt eftre begnin & facile tant a lès foldars,» 
?ux eftranges: & doit chafcun honorer,& vfer 
de libéralité& franchife,brie£il ne doibt riens 
lailTer dont il puiffe gaigner les cuerusde tout 
le monde,fan» les contraindre a obéir a fes cô- 
mandemens & entrcprinfes ; toutesfois il (è: 
fOuilïendra que la ou le péril à efté moindre a 
il vfe de moindre vi&oire j affinque par lé¬ 
ger droiâil ne lèmonftre par trop feuere qut 
ferait chofe ridicule & digne de mocquenet 
«aril n’cll pertinent avnfaigè & prudent ca- 
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«itaine vfer de' plus grand cruaulté que la vi- 
âoire n’eft grande,ne que le requiert l’affaire. 
Exam ine donc le temps & la befongne apres 
ft vidoire,& félon eul x fuyue la raifon nô loti 
ire,qui nepeult eftrefans cruaultétTrois cho¬ 
ies certes (comme difoit Agefilaus) doit auoir 
le bon capitaine par necefsitéjc’eftaflàuok au- 
dacejcontre fts ennemys,enuersfes fubieâz a# 
bcmuolcncc & riifoo^ Iclon les opot 
tunitez des temps, en ayant lesquelles iamais 
y ne pourra malvfer en chofe qu’il entrcprëne. 

qrQifilfault tenir foy depromefle,me£ 
mement a fes ennemys. 

f°y & promeflè (quelle qu’elle 
p.fbit)qu’vn capitaine aura donnée, 
( loh a roy,price ou la cité,ayt tou ù 
u u| iours fouuenance de maintenir de 

g»gjjjgf înuiolée,quelque choie 
fes ennemys luy dicent: car qu’eft ce d*vn capi 
taine fans foy, finon vng corps fans ame? il eft 
hay de tout lemonde, il eft terreura chaicâjiâ 
mais enriensne peulteftrecreu.A cefte caüfé 
non feulement afesamys eft-Ucitegarder la 
fbytmais aufii a fes eonemys, de les promefles^ 
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a eulx fàidesen bonne foy tenir, fans ; iamai* 
contreuenir a icelles : Alnfi ont faid mainde 
fâiges homes & prudens,mefincment Sdpion 
fAfïrican,qui durant les trefues auec lès enne 
mys les Cartbaeiens: par keulx iniurié, moc- 
que' & me(prifé,pour (on honneur* 8c celuy de 
Rommefc voulut toujours garder eu tempe 
d’induces prendre yégeanocdéccuIxdelquelX 
facilement l’eufteueîmais plus ayma oblèrarc 
la foy promife-a kejulxCarthagiens, hommes 
fens/py & loyaiüté* que de venger les innues 
faides par eulx en fa propre perlbnne,comme 
non ignorant les frauldes & tromperies plus 
aux lèrfz qu'aux nobles appartenir. 

CDe l’office d’vn capitaine en fts 
afiàiiésiii ;. ■„ jj. 

•Office d’snbon capitaine eft de 
||veiller* eftre diligét, faire'toutes 
cbofes vertueüftariétjfanscoque 
Ijau'Cun fommcÜ, aucun laSeuj^ 
Hou bien aucune Volupté ne le 
puiflê' rappelle* 4e rfon. entrepriniè, fifde (on 
office s Inceflânunent/il daiBt eflreiintentif 
& pied a trouuer&chercher toutesles occa- 
fioflfdu monde qu’il pourra pour nuyrc a fe* 
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«Ânemys,& deffendre fes atriys & alliez: AuC- 
Cqu’iln’efpargneor ny argent, pour fcauoir 
que fes ennemys font de ioür en iour , ouy 
f'ilpeultd'heure en heure,Ce qu’il pourra fa¬ 
cilement entendre paraucunsfidelles explora/ 
teurs oue/piMylefquelz il doibt côt enter auec 
argent &prefèns,&encorei auec promefles de 
kur faire large rémunération,& recôpenfe de 
kur bon ferutce:& par ce moyen il pourra ob* 
nier a quelque. grolTe perte qu'il pourrait en. 
courir fans eulx, ou bien audit vidoire de Jès 
ennemys. ■- . '- l n ’ : 


CQdi’il faire quand d’vne par tu es - • 

d’vn fieuue&de lautre part (ont les 
ennemys qui ont enuie d’icelluy paffer 
pour venir deuers toy, 

S ai lil H i dlb’i 


t^vdùiêt quelquefois <Pauoir dref- 
WSg^Ssi té tesféces auprès d’vn fleuue, & que 
■^^1 del'autre codé (byent tesrennemys 
EggjSyf qui ayent voluhofofe paflèr deuers 
toy,tu feurdoibs faire voye^Sr leurfpermetne 
le pallàige d^icelIuy, en faifincfemblartt d<f tfe 
retiter, & t’en fuyr : fc'quànd tù feras aduerty 
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que la plus grand’ partie deleurtrouppe fera 
paflee par deuers toy,foubdainemét auec tou 
te ta puiflance alfaulx la : Car plus facilement 
tu feras vaincueur d’vne partie, que fi toute- 
ftoit enfemble, auec cela en combatant cculx 
qui font de ton codé,tu doibs aufsi garder que 
les autres qui font demourez de l’autre part du 
fleuue ne paflcnt pour fecourir ceulxque tu 
combatz. 

CÜQ^u’il fault faire quand on voit fon ar¬ 
mée auoir crainde des ennemys. 

I le capitaine(qui prétend com- 
batre les ennemys) congnoift q 
fcs gens ayent paour d’iceulx,il 
doibt prolonger & différer le cô 
bat,en faifât la caufe pourquoy 
il n’a intention de combatte, car durant que 
crainde eft en fes gens fil combatoit,c’eft cho 
le fture que lès ennemys feroyent les maiftres 
& qu’ilz vaincroyent : pource qu’en la guerre, 
audace & feure expérience de vaincre donnée 
fouuét la vidoire,&crainde & paour la fuyt- 
te & la deffaide. Garde toy doneques de me¬ 
ner au combat tes gens,f ilz ont paour, car ilz 
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pourroyent eftre incontinent delconfitz & de* 
faidz, mais en prolongeant le temps de la ba¬ 
taille,efforcé toy chafler de leur courage ceft e 
paour, par leur donner! a entendre des choies 
qui font a leuraduantaige, combien qu’il foit 
au contraire,& te fonde principalement a leur 
donner elperance de gaigner en eflant vainc- 
queurs, aftin qu’ilz banniffent d’eulxla crairu 
de conceue en leurs cueurs. 

CDe l’indigence de viures & munitions 
_de tes ennemys. 

*"■ ^Outes les fois que l’exercite de tes en- 
| 1 nemys a deffaillance de munitions &de 
viures,P e r t i nacement fàult f’abftcnir de com- 
batre, afin que tes ennemys foyent confom- 
mez p faim. &en celle forte tu acquerras & obi 
tiendras vidoire d’iceulx,fàns aucune effufion 
de fang des tiens, pourcequ’vn oftqiii eft af- 
fiegé deuant que mourir de faim l'eflay era en 
tout ce qu'il luy fera pofsible pour molefler 
* fon ennemy, & efchaper le péril ou il elhmais 
vng faige capitaine ententif &quiafoing de 
contregarderlês gens aduerty de leur indigen 
ce & faulte, pour quelque reproche ou infita- 
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tion que luy faichcnt dire ou donner fes enne- 
mys, ne doibt iamais leur accorder bataille, & 
doit plus toft confidererlafin delà bcfongne 
que la honte,qu’on luy pourrait faire. 



CQ u 1 il ne fault iamais donner bataille 
(ansgrandc necefsité. 

Amais il ne fault cofèntir le cô 
bat a tes ennemys fi vrgéte ne» 
cefsité ne t’y côtrainâ, ou'que 
l’oportunité ne te fait merueil- 
leufemét grâde:car il n’eft guc- 
res difficile a prendre ou vaincre les capitaines 
qui delcendent & viennent au combat toutes 
les fois qu’il leur eft preiênté par leurs enne¬ 
mys : Et telz capitaines qui accordent a tous 
propoz bataille (ont (ans expérience aucune 
de guerre, & ignorans de l’inftabilité de fortu 
nedaquelle fe moudre ioyeufe &’obfequieu{e 
a maintz: Affinque petit de téps apres,elle les 
rende miferables 8c malheureux.Ce qu’a bien 
iceu Marcus empereur,duc & capitaine Rom - 
main trefprudeht, lequel apres q par deux fois 
eut m is en fuyte Pexercite du Roy nômé Boc- 
chus, Et icclluy prefque du tout ruyné,a icel- 
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lu y Bocchus requérant trefues, de bon cueur 
les luy accorda contre l’oppinion des plus lai- 
ges capitaines de fon oft, ainfi que memoratif 
de l’inconftance de ladite fortunes laquelle le 
plus fouuét les vaincu 2 eflieue & met en hault 
&les vaincueurs opprime & met bas. 


Qu’il fault totalemét f’abftenir de don- 
nerbataille,ûd'auenture on nepettltpar 
embufehes moleftcr fes ennemys. 



A mais vng expert capitaine, ne 
vienne au combat fil n’a deuant 
mis embufehes pour tromper & 
mclefter fes ennemys lefquelles 
font principalles caufes pour 
obtenir viâoire,& fans icelles a peine fuft 
jamais efté vainequeur des Rommains Han- 
nibal,car ou que les Rommains,& Carthagiës 
ont eu batailles en(èmble,le$ Rommains ont 
teufiours efté vaincqueurs,fi le lieu auquel 
ilz ont faiâlefdi&esbatailles^eftoitplaiiv & 
appert fins fraulde & mal engin. A cefte eau» 
le vng bon cappitaine doibt toufiours eflire 
le lieu de la bataille a fon aduantaige, & ou 
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il puHle mettre embufches, & faire tromperie 
a Ion ennemy,làns lefquelles il ne pourra faci. 
iement auoir viâoiretmais ibuuent aufsi pour 
ra fuccumber,& efire vaincu. 

<T Qjj’il eft bon de faire affi'n que tes , 
ennemys penfent & cuydent leur 
chef ou capitaine eftre mort. 

Vand aflemblez fôt les deux 
oftz, & que Mars gouuerne 
tout, & que Ion eft au poinâ 
dn combat qu’aucuns appel» 
lent imprefsion : affin de dô- 
ner paour a tes ennemys,en- 
uoye vng de tes gens de guerre enuers eulx ac 
coudre a leur mode,& parlant leur lâgage qui 
cryehaultement, que c* eft en vainqu’ilz com- 
batent en leur perfuadant,& donnant a enten¬ 
dre que leurcapitainc ou coronal eft mort, & 

• qu’il a efté tué en icelle rencontre, regarde tou 
tesfois celluy qui portera fes parolles, qu’il les 
die au lieu duquel fera abfet ledict coronal ou 
capitaine, affin que plus enclins foiétale croy 
re les fouldars, & par cefte creance,rendu? plus 

£ iii 
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timides & craintifz, & mefmemet quand la ba 
taille eft en tel inconuenient, que pul ne peult 
furuenir nouuellement entre eulxqui en lâche 
rapporter la vérité. Par ce moyen leur fera icel 
le mort perfuade'e, pour laquelle entre eulx fe 
engendrera paour, & efpouentemcnt, en forte 
qu’ilz perdront tout cueur & toute puiffance, 
& conléquemment s’en fuyront, & le laillerôc 
tuer comme belles. 

CQÿil fault garder & conlèrucr les 
champs, les villages, & chafteaulx 
du pays ou Ion veultauoir domi¬ 
nation,&magiftrat. 

Ng capitaine, côbié qu’il foi t. 
griefuemétoffcncéparles ha 
bitas du pays qu’il pretéd fub 
iuguer,& furmôter par guer¬ 
res , toutefuoyes les terres & 
feigneuries d’icelluy doit gar 
der d’icelle prouince, & leurs cucurs reconci¬ 
liera & attirera a luy, auecqucs cela il euitera 
le nom de cruel, & acquerra le bruyt d’eftre fa¬ 
cile,& clément, & lesnabitans cuyde tout que, 
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le capitaine qui ainfi les côtregardera, & leurs 
terres les aymera, & qu’il ne deflrera leurs ri- 
cheffestmais feulemét la maiftrilè& regéce du 
pays,qui te pourrait eltre caufe de facilement 
conquefter icelluy, pourtant qu’il n’eft doub- 
table a perfonne que principallement la chofe 
de ce monde qui garde plus les royaulmes, & 
leurs prouinces en leur élire & augmentation, 
c’eftla beniuolence, & amytié qu’entre euk 
ont les lubiedz, & habitans : non pas les tre- 
fors ou les richefles d’iceulx. Cômande donc- 
ques le capitaine a fes gens de guerre,qu’ilz ne 
foient fi t ofez ne fi hardiz de vfer d’aucune cru- 
aulté en icelle prouince ou il pretéd dominer, 
& d’auâtage li en leurs mains tumbent aucuns 
habitant ou nobles d’icelle terre,non feulemét 
les renuoyent lànS payer rançon: mais aufsi en 
les renuoyant leur donnent quelzques dons 
ou prelèns, & ne laiïTent a faire choie ; de la¬ 
quelle ilz puiflent attirer a eulx les cueurs d'i¬ 
ceulx habitans. 

CQu’il fault tenir fon oit fur la terre, 
delèsennemys. 

E iiii 
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Iens tô armée ou ezercite le plus 
que tu pourras fur la terre de tes 
ennemys, & de leurs biés tafche 
toujours a le bien nourrir & en¬ 
tretenir, en fupportant les terres 
voyfines:qui font(peultcftre)a tes amy s ou al 
liez/car par tenir tes gés aux terres qui te font 
aduerfes & contraires,tu rompz le courage de 
tesaduerfaires, & augmentes celluy de tes a- 
mys. Et que tu en doibues vfer ainii, que ie le 
te confeilled’exemple t’en a donné long temps 
ya Hannibal empereur de Carthage: qui mani 
feftement congnoiflant combien il eftprouffi 
table d’auoir fon armée lûrla terre de les en* 
nemyssd’Elpaigne par tant d’imméiès labeurs 
& innumerables perilz, amena les cohortes & 
jês bandes en Italie. Laquelle prefque toute 
degafta, bfufla,print, & mift foubz fa puiflàn- 
ce.Scipion aufii non ignorant ce confeilren Af 
frique pareillement mena l’cxercitc Romain: 

& par ce moyen print Carthage : & mift tout 
le pays en fa fubieâion. 



CQu’il fault quand en hyuer tu veulx 
donner le combat a tes ennemys. 
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"N l’alpretéde l’hyuerdeuant que 
de combatre,tu doibs faire mâget 
& boyre tes gens:car c’eftvne cho 
fe qui merueilleufement eftbon. 
BhJ^S^ ne pour repoulfer le froid, que le 
manger & le boyre en temps hyuernal. Nous 
en auons congnoiflancepar ladefconfiture de 
l’oft Romain, faiâe auprès d’vne riuiere ap- 
pellée Trebes : on prefque tout l’empire Ro¬ 
main fut defmoly & abatu. La caufe totale de 
leur ruyne futpourtant que le chef de l’armée 
trop defireux de côbatre,mena fes gens au cô- 
bat : fans les faire aucunemét manger ne boy- 
rer & l’hyuer eftoit merueilleufémét grand, & 
la froidure vehemente.Parquoy aduint que la 
plus part de (bn oft fut plus defconfit par froid 
que par glaiue & armes des ennemys. Garde 
toy doncques, toy qui es capitaine ou chef de 
guerre que tu ne meines tes gés au côbat,que 
premièrement ilz ne (oient repeuz & raflàfiez 
de tresbonnes viandes,& vins delicatz. En ce» 
lie forte tu feras facilement viâorieux: Car tu 


prolongeras & allongeras le combat contre la 
volunté de tes ennemys. Leiquelzpeult élire 
n’auront encores deüuné. Et a celle caufe peu 
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decueur&depuiffance fera en cuir. Pource 
que la force des gens de guerre eftd’autât gra# 
dequ'ilz ont prins leur refedion bonne. 

CQtf il fault fuyr tant aux capitaines 
qu’aux fouldars volupté. 

H Ve les yoluptez du corps fbient 
pernicieufes & dommageables 
aux gens de guerre : & que elle 
leur ofte force de corps, & de 
courage : nous auons exemple 
manifefte, par l’exercite prefquenon lurmô- 
table du duc Hannibal: qui en la terre Capua- 
ne perdit pouoir de corps & de cucurjCar lors 
Cappe eftoit la mere de touce volupté, a la. 
quelle eftoient tant adonnez les Cartbagiens, 
que Hannibal louuentleurreprochoit, &di- 
foit,que il n’auoit point les fouldars, que il 
auoit amenez de fon pays : Car les liens pre¬ 
miers eftoient rudes & robuftes par armes; 
& ceulxcy qu’il auoit a Cappe eftoient molz 
& imbéciles, par volupté. Se garde doncques 
le Capitaine, que volupté ne caulc plus toft 
dommage a fes gens, que la force de les cnne- 
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mys , qui ferait chofe honteufc, & pleine de 
de vergongne. 


4[Qu’il fault cflire le temps & le lieu a 
combatte,& mettre la pouldre & le 
foleil aux yeulx de fes ennemys, 
quipeult. 


E capitaine doit a ion pouoir 
ffpJgæjKHj ccrc “ cr vng lieu idoine & cô- 
g|3 uenable a ton preuffitiquand 

{$3 a deliberation de donner ba 

WsÈ wrfÿ&W-, ta *Ue * fes énemys: aux yeulx 
• ««y•*! defquelz( s’il luy eft poi'ible ) 
mette le foleil, & luy qu’il le 
préne au dos. Et fi d’auenture la place,ou la ba 
taillefc doibt dôner eft fabloneufe,ou biéfort 


feiche par l’ardeur du foleil,qu’il attéde le téps 
auquel le vent donnera tout droid au vifagc 
defes ennemys: Car par les frequentes cour- 
fes & voltigemens des cheuaulx, fe elmouue- 
ra grande pouldriere: L aquel je le vent chafle- 
ratout droid auvilàge defesaduerfaires,âe 
empefehera & obfulquera du tout en toutleur 
veue&regard,fi fort queilz ne pourronta- 
uoir puiffancede le molefter ; Aumoins que 
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bien petit. Ce fut la caufe principalle dont fut 
defconfit p ar Hannibal l’exercite Romain au¬ 
près du village appelle Cannes. 

CDu temps qu’il ne fault perdre; 

H ™*j*»*j* Te n plus cher que le temps ne 
doibteftimervngfage Capi- 
j|P5Staine quiaenuie de executer 
srgT^j chofes grandes, & dignes de 
gloire immortcllejcar demeu/ 
SuS re & tardiueté( qui de chaicun 
Te doibt fuyr ) fouuent, & prefque toufiours a 
decouftume aux hommes apporter merueil- 
leux dommages. A ccfte caufe il t’eft befoing 
executer ton entreprinfe,le plus foubdaine- 
ment que tu pourras,& te doibt eftre exemple 
Hannibal le prudent Capitaine Carthagien: 
qui achepta auec grand nombre de pecune le 
chemin en Italie, a celle fin qu’auecques plus 
grade diligence il peuft paruenir fur fes enne- 
mys. Ce qfeitaufsi aucun des capitaines Ro¬ 
mains,côtredilas tous fes amys,aufquelz il dit 
nôfeulemét auoir achepté le chemin: mais auf 
C le téps:duql riens n’eftplus cher en ce mode; 
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mefmement a ceulx qui veulent faire chofe di 
gne de mémoire. 

<EDes biens faiâz, & mal faiâz quife 
doibuent par le capitaine rémunérer 

ou punir.' 

I aucun de ta bade a deffaiJly, a le 
pugnir fois doulx &piteux,& a le 
rémunérer & fatisfaire de tes biés 
fois !arge& habandonne':fi aucun 
en icelle t’a fait quelque feruice: 
a celle fin que par l’exemple des autres ce qu’il 
relie de louldards foit plus prompt a f’expofèr 
es perilz pour te fecourir en ton affaire,Car le 
plus fouuent les plus gentilz compaignons de 
vue trouppe Ibntfaiâz & renduz parefTeux a 
faire quelque bon aâe.ou l’efperace de rému¬ 
nération & recôpenfe leur fault. Eftudie donc 
principalemét a eflre liberal,fans laquelle vers 
tu de libéralité iamais ne feras chofe digne de 
grand’ louëge,>& gloire perpétuelle, & iamais 
cnuers toy (priué d’icelle) ne feront bien affe¬ 
ctionnez tes louldards, &encores toutes cho¬ 
ies reviendront de pis en pis. Comme nous 
prouue le roy Perfes qui fut tant riche, lequel 
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plus eftudiantaauarke plus aymant l’argent 
que Ton honneur,par les Rommains fut (polie 
& priue' de fes richefles, enfemble de fon roy¬ 
aume. 


CQu’il fault faire a celluy de qui les gens 
de guerre (ont armez a la legiere. 



E capitaine qui a des gens, & la 
plus part armez a la legere,iamais 
i! ne doibt lailïer repofer fes en» 
nemysjlefquelz il fent chargez,& 
moleftez de cheuaulx d’armes,ou 


de bagaige:mais par côtinuelles courfes iceulx 
&de iour &de nuyét doibtinfefter& mole-, 
fier • affïn qu’en les infeftant & moleftant in. 
cefiammct,plains de terreur ilz n’ayent le loy- 
fir & l’opportunité de prendre leur repas, & 
qu’ilz tumbét en defefpoir de leurs perfonnes. 
Celle maniéré de faire n’a ignoré vn bon capi- 
ne nomme' Sartorius, tant expert & fin en la 
guerre,qu’ilz ayent auec luy feulement quel - 
que nombre de gensde pied, en inquiétant & 
trauaiilantPompeéicelluy miften total defef- 
poir: parquoy d'ainfi faire ne te fera dominai- 
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geable,car auec tes gens (ainfi armez que def. 
lus) tu pourras fbuuent tes ennemys furpren- 
dre, lefquelz ne te pourrontmal faire, par ce 
que incontinentffilz t’aflaillenOtu feras preft 
ëc d’auantaige,fi vne trouppe chargéefcomme 
de(Tus)te fuytj& te donne la chatte,a peine el - 
le te pourra préndreimais toy au contraire les 

S outras fouuent furprendre laflez & vaincuz 
e leurspropres armes, s 

f Que les exemples profitent a efmou- 
uoir les gens de guerre a bien faire. 

Ombicn profitent les exë 
pies aefmouuoirles cou¬ 
rges des fouldards a bien 
faire nous donne exemple 
manifefte Sartorius patrie 
cieus capitaine trefexpert 
en l’art militaire,qui ne fâ¬ 
che par aucune rai fon re- 
-îer l’impctuolîté des Bar¬ 
bares , defquelz il eftoit lors le chef & capi¬ 
taine contre les Rômzins,apres que beaucoup 
d iceulx furent par les Romains tuez,& autres 
beaucoup blecez,délirant les confoler prcfque 
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esbahiz & efperduz pourvue partie de leur 
puiflânee abolye & deftainéte:feift amener au 
xneillieu de Ton camp,en la prefence de tout le 
monde deux cheuaulx, dont l’vnfut trefinai- 
gre,& l’autre gras a merueilles : £t fift mettre 
a la queue du maigre le plus fort home de (bn 
exercite , &ala queue du gras le plus maigre 
homme du camp. Le fort home f’efforçoi t ar¬ 
racher tout d’.vn coup la queue du maigre, che- 
ual,& iamais n’en peut arracher poil: & le mai# 
gre hôme poil apres poil arrachoit la queue du 
gras cheuahEt en cefte forte par fuccefsion de 
temps toute l’arracha & mift a néant. Ignoras 
les fouldards de celuy Sartorius a quelle inten 
tion il leur auoitpropofé telle exemple, par 
Iuy leur fut declaireiparquoy ouye la lignifia- 
ce d’icelluy, luy furent toufiours humbles & 
obeiffans. 

CI Que riens ne fe face eirvne compaignie 
fans l’ordonnance du capitaine. 

E N vne bande, en vng camp,envne ar« 
mée,riens ne fe face fans le commande¬ 
ment ducoronal ou du capitaine jmef- 
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mement (ans luy <5 nul ne prefiime de,ou dor- 
mir,ou manger.& par ce moyen, fi tout fè fait 
parle confeil & ordonnance dufaige capitai¬ 
ne,tout fera en plus grande ft ureté, & P en por 0 
ter a de mieulx en mieulx. 


CQu’il fault aucunesfois garder fes foul- 
dards de combatre auec leur ennemys. 


M ME Vcunesfois on doibt retenir fes gés 
de guerre,& les garde de combatre 
auec leur ennemys, combien qu'ilz 
"bw * ayent merueilleufe volunté de ce 
faire,& ne fera malfait d’ainfi le faire, pourtat 
qu’apres cefte cobibition &defenfe ilz feront 
plus ardens au combat,& plus promptz : 8c de 
plus grande force commenceront la bataille, 
qu’ilz n’euffent fait au parafant. 


CQtfil ne fault combatre lès ennemys 
quand on les Içait defelperez. 

"V que nous fçauons noz ennemys 
fans efperace aucune de falut, venir 
ialen cotre de nou$,ainfiqgensdef> 
efperez,& en maniéré de belles en/ 
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ragées:Il fera trefvtilede difsimuler par fuytte 
ou retraiôe gratieulè aucunement leur furevr 
i*a fâche que de force, vertu & multitude de 
gens,nous (oyons aeulx femblables: Etenco- 
res qu’ilz fulfent fi encloz |> nous qu’ilz n’eufi 
lent puiflance aucune de lortir & euiter noz 
mains,fi eflè que nô feulement leur doibt cftre 
fait chemin &voye,maisaufsi couurir icelle: 
Affin que mieulx & piuscouuertementilz fe 
reculent & eflongnentdenous:Pource qu’il 
n’eft rien plus fol que de combatte ceulx qui 
ont enuie de mourir, car comme difoit vn ca¬ 
pitaine Italien de noftre temps,homme treflsu 
ge appelle le feigneur Iehan laques.A ton en- 
nemy, laiife toufîoursvne porte ouuerte , ou 
luy fois vn pont d’argeut, 

CQtfil fault faire quand tes gens ont 
paour des machines belliques,ou des 
gemiffemens des naurez. 

@ 1 tu as crainâe quele fon des machi 
nés belliques : C'eft a dire de l’artil- 
lcric,ou harquebulèrie, ou les gemif 
femens &plainâe$ de ceulxqui (ont 
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entre ' les piedz des cheuaulx naurez, n’efton* 
nent & facent paour a tes gens, qui te feroit fa 
cheux, & peulteftrede grand dommaige,tu fe 
ras boucher & eftoupper le plus qu’il lofera 
pofsible leurs aureilles de quelque matierè:af~ 
fin que fans aucune crainâe ilz penfent feule-» 
ment a côbatretCar par ce moyen ilz ne pour^ 
ïôtouyr le ion merueilleux de l’artillerie, ne 
aufsi les plainâes & gemiffemens des blecez, 
pour lefquelz ilz pourroyent auoir paour. Et 
ne (fera qefte manière de faire mauuaifè alen. 
contre des Lanlquenetz & AHemans, Efpai- 
gnolz, & Italiens, qui maintenant vient mer- 
ueilleufement deharqueboufês. 

CÜQu'il fault faire quand tes ennemys ha 
bondententraiâ. 


V en vn exercitey a grand nombre 
jd’archiers & d’arbaleftriers, encon- 
*\M§*Fir reeu k i®yent mis grand nombre 
de rondeliers, &par ce moyen ferôt 
tes gens en lèureté. 

CQtfü faultfaire deuantqu’afsieger 
vnc ville. 

F il 
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D Euant que tu ailles auecton armée 
au liege d’vne ville,ie te confeille 4 
les primatz& feigneurs d’elle, par 
parolles gracieulês,douIces, & bé¬ 
nignes (byêt prouoquez a te la rendre, & oul- 
tre prometz leur grands dons auec liberté : car 
yn peuple fitibond d’argent, & auaritieux de ri 
chelT«s,rien n’eft au mode qu’il ayme plusque 
prefens S^iberté, car vne grande gloire & fa- 
ueur non vulgaire portent les gens de guerre a 
vn capitaine quand il lçait (fans elpàndre aur 
cunement le fang de fes gens) obtenir ce qu’il 
demande. 

^ Qu’i l fault euiter a vn capitaine impe- 
tuofîté en la guerre. 

Mpetuofité inconfultce & ftu 
rieufe en guerre n’eft conueha 
ble ny propice a vn prudent ca 

f >itaine,ou fouldard expert en 
’art militaire: A celle caule la 
! doibuent fuir ainfi que exitia- 
ble & mortelle pelle, autrement facilemét fei 
ront furmôtez par leurs ennemys, & ainfi que 
belles occis, meurdriz, & deffaiâ*. 
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C Vng confeil pour deffaire des 
Igensdepied, 

"î Es gens de cheual faintement difti- 
mulansla fuyte,facent tant qu’ils 
puiflent amener en quelque plaine 

___J les gés de pied, aufquelz par l’alpre 

té du lieu ( ouilz font) n’ont pouoir de parue- 
nir:& par ce moyen tirer hors de leurs fors,les 
pourront ayfement deffaire:car rien n’eft plus 
dangereux pour gens de pied que la plaine : & 
pour gens de cheual que le pays de bois, 8 c 
faulloye. 

ftVng confeil pour rendre inutiles,& 
làns prouffït les hacqueboufiers de 
vng exercite & armée. 

g N ce temps cy tontes nations ont ac 
Icouftumé auorir en leurs bandes de 
] gens de guene, grand nôbre de hac 

_3 bouliers,ou hacquebutiers quiibnt 

merueilleux dommage a leurs ennemys, A ce¬ 
lle caufe ie côlèille a celle qui en aura le moins 
qu’elle choififle le temps de pluye pour les ti¬ 
rer au côbat : car telle maniéré de gens en téps 
movfte font inutiles totallcment. 

é T* îî* 

* F xu 
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4 EQu?l te fault faire pour contraindre 
au combat : ceulx que tu craindras 
queparpaour ne s’enfuyent. 

Vand tu craîâz que tes fouldars 
ne s’effrayent vilainement lors 
qu’il te fauldra côbatre, ie te con 
feille pour les y côtraindre, que 
par derrière toutes les batailles 
foitmife vne trouppe des plus gentilz côpai- 
gnons de ton armee : & aufquelz tu auras plus 
de fiancedaquelle les fouldars fuyans reçoyue 
& occie cruellement deuantla veue & regard 
de toutes gens, que de ce faire tu admonnefte 
ras : a celle fin qu’ilz foient contrainâz côba¬ 
tre fans auoir aucune elperance de fàlut par 
fuyr.Ce qu’ilz feront par defefpoir qui eft fou 
uent caufc de falut aux vaineuz. 

CPour dompter & gouuemcr afonayfè 
vng peuple, félon & cruel. 

S I tu as aucuuesfois. quelque peuple fé¬ 
lon & ipauuais a gouuerner : & qui foit 
belliqueux, de forte qu’il puiffe te ma- 
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lefter , & tes gens aufsi. Il tefera tresbon leur 
ofter cheuaulx, hamoys, Srautres inftrumens 
de guerresdont tu leur doibs totallemen t ofter 
l’vlage: Car vng mauuais courage d’vne mau- 
uaife perfbnne ne te peult( ou bien petit) nuy- 
re fans armes. En celle façon faid le pape des 
Mahumetiftes qu’on appelle le Souldan : le¬ 
quel ne pourrait cohiber, refraindre, & régir 
l’impeuiofite' de tant&innumerabie peuple: 
encores fi malaife barbare & cruel auecques fi 
peu de gens qu’il a, fi de longue main aiceulx 
peuples & nations il n’auoit ofté & faid ofter 
l’vfage des armes. 

CQu^il eftbon aucunesfbis faire 
femblant de s’enfuyr. 

L te lera aucunesfois polsi- 
bledelaifterde tresbôsvins, 
& de bonnes viandes en ton 
camp, & d’icelluy te départir 
faifant femblât de t’enfuyr:a 
celle fin q tes ennemysvenuz 
en tes têtes, & cognonfant ta 
fuyte facêt erad’ chere a l’vmbre de tes tone- 
aulx plains de tx5 vin côe dclïiis: duql répliz 8c 

Füii 
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pleins,tu pourras de nuy&: ainfi que gens itn- 
pourueuz &yure$ affaillir, vaincre 8c defcon- 
fire,pource que petite deffence acelluy qui 
eft y ure,endonny,ou impourueu de ce qu'il a 
affaire. 

CDe exercice. , 

Ombien d’vtilité a en foy exer¬ 
cice: nous le pouons affez enten 
dre & congnoiftre par les Ro¬ 
mains iadis maiftres de tout le 
monde, qui fèul de tous les au¬ 
tres peuples en tëps de paix 3c de repos: leurs 
gendarmes coutrajgnoient exerciter, & gar¬ 
der par continu labeur, l'vfagc, & promptitu¬ 
de des armes : qui fut la principale caufè dont 
ilz furent fi puiflâns conquerans &feigneurs 
de tout l’vniuerfel climat: car rie n’ eft au mo¬ 
de,qui foit de longue garde,ou demeure:!! el¬ 
le eft fans exercice & labeur : par qui la nature 
propre eft furmofltéeipar qui aufsi les femmes 
de nature imbéciles&pufîllanimes, font fai¬ 
tes fortes, viriles, belliqueulès & magnani¬ 
mes. Ce qui eft bon aiçauoir par les vaillan¬ 
tes Amafonnes, & autres qui ont tritimphé 
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anciennement en faiâ de guerre. Contraigne 
doncques le bon capitaine fes gens de guerre 
InceOamment al’exercice des armes. Afin que 
quand il leur fauldra veuir au combat: la char» 
ge ou L’empefchement d’icelles, ne les mole- 
ftent & fafchët, qui fera de grand’ vtilité a fon 
exercite,qui ne prend ce nom d’exercite: linon 
de ce nom icy exercice, fans lequel ne mérité 
eftre ainfi appelle'. 

CVaincuz les ennemys, qu’il eft bon 
de faire, pour foubaainemët pren¬ 
dre vne ae leurs villes. 

’lladuientquetu ayesdefeonfittes 
ennemys: & q tu ayes enuie de pré- 
dre incontinët vne de leurs villes la 
plus prochaine. le te conleilles que 
tu faces veftir & armer tes gens de leurs rob- 
bes & harnois : & iceulx foubdainemét cou¬ 
rir vers la ville de tes ennemys. Laquelle, de- 
ceuz par les armes de leurs gens ne differerôt 
de t’y donner entrée: ou bien elpouentez& 
priuez de bon conlcil, facilemët a toy fe ren¬ 
dront. 
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«Qu'il fault faire quand on eft côtrakiét 
auecpeudegens cobatrefes ennemys- 
qui font ea grand nombre. 


Ouuent aduient que ou par au» 
cune defcoafiturc, ou bien par 
faulce de gés qu’on eft côtraiâ 
combatte auee peu de gens fcs 
cnnemys qui fonten grand ftô» 
bre. A ceftc caulê fi tu viens en necefiité, ie te 
confeillc de nuyft aftaillir le camp 8c tentes de 
tefdiâz ennemys:lefquelles(pçult eftre) ferôt 
fins gardeî,n*efperanteftrefurprinfes & affail 
lies par fi peu de gens comme tu en as.Et alors 
tu doibs eflaÿcr la fbrtunedela guerrejlaquel- 
lefouuenc a cculx qui l’eilâyent a de couftume 
fe rendre obfequieufe, fauorable, & don ne fa « 
ueurlc plus fouuent a ceulx qui n’ont puiflao. 
cede garder la leur contre les autres. Ce con- 


fèil cauû iadis perte de leur empire & royaul- 
me aux C atthagiens,qui par trop ioy eux de la 
defFaiâe par eulx commile des Scypion$,& de, 
leur armée vnc nuyâ furent aiïaillizparvng 
petit nombre de Romains reftât encores def- 
aiâz delconfitz.Par lefquelz trois grans cxcr- 
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cites des leur furent ocds, vaincuz& profter- 
nez, qui fut la caulê que les Romains demeu¬ 
rèrent maiftres &iêigneurs des Efpaignes : au¬ 
près l’infelice interit, &mort infortunée d’i- 
ceulx Scypions. Ooncques ce confèil fera àtp- 
cunesfois prouffitable. Comme. afle 2 le te£» 
«oignent les belles conquêtes de Scanda** 
bergus Roy des Elclauonsyicontre le grapd 
TurcqManumetes. ■ -n 

dCCoiUme doibuentdormir les 




gens de guerre, r, , . 1 

Es gens de guerre fe doibuct te2 
talemétaccouftumer de couche* 



fur la terre 6ns aucunes paillaf- 
fes : car bien fouuët par necefsitç 
côtrain&z ainfidormir, & ne Ta** 


uoir accouftumé,ilz fe trouuerontrôpuz, foi- 
bles&cafleztparquoy ilvaulttrop mieulx pour 
ion ayfe aduenir, & làfanté'aecoullumervne 
petite de lègue mainta celle fin qu’vne plus pe 
titenemolefte aucunemét quSd Ion s’y treu- 
ne.Il n’eft ries aufii plus parfajd qu’accouftu- 
jnâce, par laquelle toutes chofes font trouuées 
faciles & legiercs.aufsi fault qu’ilz vient depa 
tiéce : laqlle feule rêd tout parfiûât & côfomë. 
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CQu’il fault faire pour donner aies 
ennemys foufpeçon de trahyfon de 
aucun de leurs Capitaines que tu 
cuyderas plus tenuyre. 

*11 ya aucun des capitaines de tes en 
nemys, qui par là prudëce & lagef- 
fè contrarie a ton entreprinferce ne 

___fera mal faiâ par aucune grande fi- 

neffe le rendre fuipeët ou deuers Tes citoyens, 
ou deuers fbn prince de trahyfon 6c mauuai- 
Éié.Ce que tu reras en deux manières. La pre¬ 
mière en contregardant & defféndant de feu 
ou de pillage les terres,champSj & maifbos de 
celluy capitaine, que tu voufdras rendre fuf- 
peâ.Etde celle cy vlàHannibal deCartha- 
géenoers Qjjfntus Fabius Maximus capitai¬ 
ne, &coronal Romain, ou pluftoil conferua- 
teur de l’empire Romaine. La fécondé en en- 
uoyant iquuent deuers luy aucun fage homme 
de ton confeil: Lequel parle auecques, &en 
priué,& en public.Qui fera la principalle eau 
iê de le faire tütfiber en fbufpeçon tou deuers 
fon prince: ou deuers les citoyens. Et de celle 
féconde ont vfé les Romains enuers icelluy 
Hannibtti, Encores (fauantage tu pewlx in- 
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uenter autres moyens pour le rendre fufpcd 
félon l'opportunité du lieu, & du temps que 
tu auras: ou par faindre lettres,oui traiteront 
de la trahifon, & pat ion qui fe doibt faire en¬ 
tre toy & luy : & mettre peine que ces lettres 
faint es tumbent es mains de fou prince & de 
fes primatz.Ou autrement en mille {ortes,lcf* 
quelles inuentions,.cautelles,& charges ie ne 
approuue,ny ne loue,fors qu il foit queftiô de 
la défaite de tout rn royaume. 

q[ Qu’il fe fault le moins que Ion peult 
feruir d’eftrangers en la guerre. 

Eulx qui veulét faire guer 
re,pour icelle maintenit 
ont volütiers auiourd’huy 
accouftume d’appelleren 
leur ayde ceulx qui leur 
font tributaires,ou bien 
prédre a leurs (buldes des 
gens eftranges, & d'autre 
nation que la leur {laquelle couftume eft ibuué 
testais pernicieulê & dommaigeable merueil- 
leufemét a eulx, & a la côièruation de leur en- 
treprinfe:car quand en iceulx ont mis leur con 
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fiance, & qu’ilzcuydent par leur ayde eftre 
vaincueurs, & venir au deftus de leurs befon- 
gnesen l’extremitc d'icelle trouuentle con¬ 
traire de ce q parauant ont penfe : & fe voyént 
pariceulx eftrangers habadonnez, ou meimcs 
moleftez, 6c chargez. A cefte caufele moins 
que tu te pourras charger de gehsd’eftraoge 
pays ce te fera le meilleur, & le plus prouffi- 
tabletcar tu en pourras autrement venir a l’in- 
conuenient ou tombèrent les deux Sapions, 
frères, capitaines Rommains, Ieiquelz eflans 
en Efpaigne menans guerre aux Carthaginiés 
eurent fi grande fiance au* Efpaignolz mef- 
mes qu’ilz en prindrét beaucoup en leur foui. 
te,&pays,& quand ilz cuydent fe feruir d’eulx 
les trouueijent nonfeulementdefFailIira leur 
ayde,mais ^ufsiau iour de la bataille eftre con 
tre culx mefmesj qui fut la caufe de faire tuer 
& occire la plufpart de la multitude &puiifah' 
ce Rommaine. ‘ 

CCQu’il fault appaifer fes gens de guerre 
fil aduient qu’aucuns d’iceulx prcnent 
querelle l*vna l’autre. 
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I entre les gens de guerre f’engen 
dre aucune noife,quereUe,oudif, 
fention, comme il aduient fouuét 
aux grandes aiTemblees &exerci- 
tes pour beaucoup de raifons qui 
furuiennent,tu doibs les ramener a paix>& con 
corde, côtraindre a iurer & promettre par grat 
ferment que les iniures diâes l’vn a l’autre, ilz 
oublieront perpétuellement, fans que iamais 
ou parfait,ou parparolles ilz en fàcentau téps 
aduenir autre chofe qu’ilz en ont fàidt. 

t • 

CQuel temps eft propice,& conuenable 
a prendre les villes & chaftcaulx. 

S I tu peulxprendre aucune ville ou cha* 
fteau, fans elpandre le fang de tes foul- 
dards,enuers eulx tu acquerras grand 
honneur &louenge,&ates ennemys 
tu donneras crainôe : Pource que par ta pru¬ 
dence tu auras acquis fi grande viâoire, fans 
perdre aucun de tes gés de guerre,que tu trou,* 
aéras toufiours preltz a culx mettre pour toy 
es peritz & dangereux inconueniens,frlz con 
gnoiflent que tu foyes expert, & bien aduife 
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en l’art militaire .a cellecaufe expérimente 
meurement & faigement auectonconfeiltou 
tes choies auant queles commécer par armes: 
Car le s guerres le doibuent faire plus par bon 
confcil que par force .'De nuyâ donc que le 
temps ell fort noir,nubileux & plein de pluye, 
il t'çft plus facile mille fois a prendre vne ville 
que de iour que le temps ell clair & ferain. 

qf Combien proffitc la prefence d’vn 
Roy,d’vn Coronal,ou d’vn Capi¬ 
taine en vne guerre,en vn camp,ou 
en vne bataille. 

Ombien proffîte en vne guerre, 
en vn câp, en vne bataille la pre¬ 
fence d’vn Roy,d’vn coronal, ou 
d’vn capitaine,touS ceulxqui lot 
capables de raifon clairement le 
congnofTent & entendent: Car par icelles les 
capitaines & foldards font meuz & enhortez 
(tant pour euiter honte que pour la crainéte 
de leur prince ou capitaine qui veoit tout, & 
qui côgnoill ce qu’ilz font, foit bien ou mal) a 
vaillamment, & çouraigeufement faire leur 



^Digitized by Google 


des gens de guerre. Fueil xlix. 
debuoir 1 . Aucuns principalement pour affoir 
recompenfe de leur bienfaire, Et aucuns feu¬ 
lement pour acquérir la bonne grâce de leur 
capitaine.Et bienlouuét où la bataille cft per¬ 
due par les gens de guerre,par la prefence du 
prince 8c du capitaine eft remife endoubtc, & 
quelque fois le peult relbuldre 8c gaigner : car 
a cela merucilleufementprouffitent la parolle 
l’exhortation & admonneftement qu’il peult 
faire a Ces gens. Aucunesfoys aufci les me. 
naflès caufent le plus fouuét coeûr aux lafches 
force aux foibles,& magnanimité aux publia- 
ni mes : Encores d’auantaigetafchentles gens 
de guerre l'vn l’autre furmonter par bien fai- 
rCjaflSn d’auoir &acquerir meilleure reputatio 
enuers leur prince & capitaine prefent, & ne 
refùfeBtfpouraaoir honneur) lesperik &d&* 
-gecs ou peuent tomber leurs perfonnes, & ne 
iè Ibufiicnt de vie ou de mort mais quedeuat 
icelluy leur prince ilz puiûènt faire quelqpe 
fkiâ digne de mémoire. Pour condulion fans 
la prefence du coronal ou du Roy mcfmes, ja¬ 
mais a peine les gens de guerre ont le pouoir 
de faire grande choie:-A cefte caufe te fera be- 
£biog eftre toujours prelênten tes entreprin- 

ù i 
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prinfes,fien icelles tuveulx auoir honneur St 
prouffit. 

CQu*il eft bon de faire quandon fe voit 
affailly de beaucoup de gens,& en beau¬ 
coup de lieux. 

*11 aduiét qu’en ton royaume 
V ou en ta terre fcflieue multi¬ 
tude d’ennemys, en forte que 
tu ne puifles foufftir leur puif 
fance,tu doibs tafcher de fai- 
1 re paix auec les aucus'd’iceulx 

_& auec les autres trcfues, & 

en cefte forte tu euiteras la perte & dommage 
de ton royaume,ou de ta terre : car quand tant 
«le gens demandent part en vne terre, il eft fa¬ 
cile aucuns d’eulx,ou par promefles,ou par ar- 
eent,deftoumcr & d*y faire molefte : mefine- 
mét au tëps prefent,auquel on ne meine guer- 
r%pour honneur, mais feulement pour l’or & 
l’argent,duquelmaintenant eft merueilleufe* 
mentfitibond & délirant tout le le monde. 



CDe guerre perilleuft,&qui en icelle 
doibuent eftte efleuz & cnoifir. 
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Ntre les homes f engendrent 
Ibuuét guerres gro(Tes& péri 
leu(è$:a celle caufc toutescho 
j lès a icelles neceflaires tu dois 
auec grand’ folicitude, A fer- 
uente cflude préparer & or¬ 
donner. Principalement tu doibs choylîr & 
eflire pour lemieulx les vieiilx fou!dards,&les 
plus expérimentez, nô pas les ieunes gens qui 
n ’ont encores riens veu, toutes fois que la ieu- 
nclTc eft vtile, fi foubz la côduyde des vieulx 
ilz veulent marcher : aufquelz il faultefire o- 
beyflàns comme aleursperes,autrement en 
vne guerre doubteufe & dagereufe feroit plus 
périlleux de fayder de ces ieunes folz que prof 
ficable.Et la caufe pourquoy on doibt plus toft 
choy fir les vieulx &expcrimentez que les ieu¬ 
nes, c’eft que les vieulx nont' crain&e de veoir 
les elpées nues, ne fentir les playes faiétes'a 
leurs pfbnnes,d’ouyr les clameurs des naurez, 
& d’entédre les horribles fons & tônoirres des 
machines belliques ou artillerie:&aulsi qu’ilz 
portét tous leurs maulx patiemmëtpour touf- 
jours garder leur honneur & gloire anciéne,& 
.augmenter & croiftre la nouvelle. D’auâtaige 
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ilz copgnoiflênt ce qu’ilz leur eft prouffîtable 
Ou nuyfible pour la prudence. & expérience 
qu’ilz ont en icellny art de guerroyer. A celte 
caufè ou il fault qu’ilz foyent vaincueurs, ou 
bien qu’ilz auec honneur finirent leur vie» ce 
qui eÜÉOuftumier aux magnanimes & gentilz 
compagnons. 

CCeoIx qui veulent fuyure les armes il 
fault qu’ilz y foy ent nourriz d’cufcnce. 

Èulx qui ont enuie de fuy ure la 
guerre, il fault qu’ilz y ayét efté 
nourriz de leurs ieunefles: Car 

S uand vn enfant a accouftumé 
e monter & defcëdre, méner & 
conduyre, voltiger,& picquer les cheuaulx, il 
peult eftre trelbon gëdarme. Aufsi il fault que | 
tés ieunes hgmes acaroftument a tirer de l’arc 
de l’arbaleftre,&de la harqueboufe, & qu’ilz 
«prennent a bien porter vne efpée; vne lance* 
& vn hamoys,& qu’ilz fe eflayté aucunesfois* 
ou tous /èulx,ou auecques leurs cômpaignons 
comme filz eftoyent en*vne vraye bataille, 
contre leurs etmemys:|a celle fin que quand 
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ilz'viendront en l’aage d’aoolefcence par exer¬ 
cice & accouftumâce puerile^U pâment eftie 
au nombre de ceulx qui le içauétbien faire, & 
des gêtilz côpaignons.Ou ilz paruiédrôt faci¬ 
lement. D’auatageles grandz trauauix & pei¬ 
nes (que par ceulx qui n’aurôt accouftumecel¬ 
le exercice pourront cftre eftimées intollera- 
bles)ilz cuyderont & troauerôflegieres & fa¬ 
ciles a endurer. Corne aufsi d’endurer fouuent 
faim,& de coucher (buuent fur la dure leur fe¬ 
ra memeilleufement de grande félicité le téps 
futur. Brief en toutes chofes accouftumâce cft 
grandement vtile & prouffitable. 

Quand tu congnois que tes ennemys 
lbnc en plus gros nôbre que toy qu'il 
fault que tu faces. 

Vand la renommée eft cômu 
ne & vulgaire que grande eft 
la multitude, & nôbre de tes 
ennemys qui viennët pour te 
combatte. Tudoibsd’auan- 
tage encores croiftre & mul¬ 
tiplier leur nombre deuant tes foüldarsjpar pa 
rolleSjC’eft a dire que tu leur doibs dôner a en- 
. tendre que tes ennemys font encores en beaua 
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coupolos greffe trouppe qu’ilz ne font, 8t qufe 
tu Tas feeti pourvray (par aucunes efpeces)qui 
font apporté les nouuelles : affïn que tu con- 
enoiffes de quelvifalge &dc quel cueur tes 
cens les vouldroiét receuoir, s'ilz eftoient au- 
tant comme tu leur as diâ.Et en cela telle ma 
niere te pourra cftrc prouffitablc» pource que 
quand ilzparuiendront au combat, & que ilz 
verrontleurs ennemys en beaucoup moindre 
quantité que parauânt,ilz n’auroient eftiroé & 
conceu en leur efprit, le cueur & la forcc leur 
croiftra,& ceulx qui au parauît eftoient doub< 
teux de la vidoire: côme fi défia cfioiét vain- 
queurstou qu’ilz euflenttout confondu,& abs 
battu. Hz combattront & fe mettront au péril 
de la mort hardiment,& fans crain&e. 

qf Qu|il fault preuenir pluftoft que 
d’eftrepreuenu. 



Vand tu craindz grandement 
d’aucun riche & puiflfant hom¬ 
me les trôperies, la force,& mo 
lefle, ou bien qu’il ne te pren¬ 
ne impourueu, ou en trahyfori, 
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& que par ce moyen il t’ofte ton royauIme,ou 
aucunes de tes villes, ou bien ta vie mefines. 
Certes le confeil ne te fera mauuais de le pre- 
uenir, &*le tuer ( s’il t’eft pofsible) ou lès vil¬ 
les par grande & ftiopinee violence aflaillir,& 
furprendre. En cefte forte tu le molefteras par 
ft coulpe mefines: & le feras tumber en la meC. 
me foue que pouttoy il auoit conftruide, & 
faiâe, & de Ion propre coufteau luy couppe- 
ras la gorge. Qui fera oeuurenou mauuailè. 
Pourtant que les loix tant diuines, qu’humai¬ 
nes: mefines nature(qui eft ennemye des mau 
uaifespenftcs & cogitations) permettent que 
cela ainfife face. Et aufsi que tout cequife 
fait pour la tuition, & garde de lbn corps, ou 
de fes biens, eft eftimé eftre faiâ félon Dieu, 
raifon,& droid. 



|[;De ceulx qui portent grand’ barbe 

& longs cheueulx. 

B N plufieurs prouinces &regiô$ les 
homes ont de couftume porter grâ 
des barbes & lôgs cheueulx, qui eft 
chofcde grand danger en la guer¬ 
re , & par cela s’en trouucnt mole- 


G uu 


Digitized by Google 



Le Guidon 

ftez & fafchec ceulx qui les ayment ainiïs pouç 
tant que les barbes & cheueulx feruét de lycn$ 
pour retenir les homes qui les portent-Donc* 
quespoureuiter lesincôueniens qui en pour - 
roient aduenir, deuant que de venir & descen¬ 
dre au combat,il fera conuenable&vtilede 
faire tondre tes gens & de cheueulx & de bar¬ 
be. Pource qu’en vne bataille chofe nuyft & 
cmpcfche. A celle caulè eft befoing deofter 
tout ce qui nous peuk molefter & ay der aoz 


ennemys. 

CQjf il fault dire maiftre du pays do¬ 
uant qu’en afsieger les villes. 

■ V ne doibs affaillirou mettre 
le fiege deuant aucunes villes 
(i premièrement tu n’es mai¬ 
ftre de tout le pays de l'enui- 
ron ou elles font afsifes: car fi 
elles ont aucune.prie du pays 
pour elles,& en leur puilfance,malayfement fe 
pourrom prcndre,& en vain tu confommeras 
ton tëps tenir liège deuât. Et peult dire qu'en 
ce temps tu en pourrois prendre de plus gran¬ 
des & de plus fortes: de ce côlèil ont touuours 
vfô les femmes vtiies,& ayant le cueur d’hom- 
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jne les Amafcones, lesquelles iamais ne met* 
soient le fiége deuât aucune ville,que premiè¬ 
rement elles n’euflent en leur polTefston tout 
lepaysal’enuiron. 

CTQjJ.’il fault cacher le plus fecrctte- 
ment que Ion peult les morts ou 
les blecez en vne ville. 


^Es gSs blecez on morts f6t 
rajmerueilleulèment paour a 
Éfljleurs amys, & ilz croHTent 
g,les cueurs & courages des 
g Bjcnnemys. A celle caulè af- 
pEfin que cela n’aduiéneauec 
gljques grande diligéee & fo- 
“licitude,tudoibs enterrer 


les les naurez faire trafporter & met¬ 

tre fronde la prefènee de tes gens, & loing de 
tes ennemys. Les morts en charniers,de les nas 


urezen heu ftcret,& le plus lècretttfment que 
tu pourras:car ce fut vne chofe qui feitmetueil 
leufe nuyfanCC au Roy Philippe de Macédoi¬ 
ne, que de monftrer a lès gens ceulxqui auoiét 
efté tuezpar les coureurs Romains : pourtant 
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que par celle oftenfion fonexcerdte fut tant 
efpouenté, voyant les oaureures & blefleures 
fardes a leurs gens, que pluftoft fe fuflênt fait 
mettre en pièces, que de côbatre contre icculx 
Romains. Et en cela fut congneue la betifè 8c 
l’incooftance dudid Roy:lequel;enveint bien 
toft au repentir. Celle maniéré de faire n’igpo 
rent les Turcqs en celluy temps trelêzpers en 
l’art militaire. Lefquelz bruflent les corps de 
ceulx qui ont ellé tuez en bataille: affin que la 
yeue ne donne ioye a leurs cnncmys,& crain- 
de a leurs amys. 

C Qu’il fault ouyr les prières des 
humblement requerans. 
pNg bô capitaine ne doibt iamais re 
fflfttetter,repoulicr ou meiprifer les tct 
j| quelles & prières a luy humblemet 
yl&benignemét faides.Mais les doit 
ouyr toufiours humainement & benignemét: 
car rien n’eft plus louable a vng capitaine que 
clemence & humanité, par laquelle les coura. 
ges encores malueillans& irez de fes ennemys 
peult attirer & fléchir a fon vouloir.Celte ver¬ 
tu de clemcce allez honnora & pratiqua $cy- 
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pion Aphrican lors qu’il, eftoitauxElbaignesî 
lefquelles ilfubiuguapardoulceur & humani¬ 
té,que par rudeffe & feuerite'.La cleméce aufii 
de Iulltus Cefâr le rendit plus renommé, que 
ne feirent oncques fes geftes ÇdfaiGtz belli¬ 
queux: combien qu’ilz fbient grefque innume 
râbles. Embraffe donc clemence & humanité 
de toute taforce,qui font propres aux dieux & 
aux hommes. 

ItQ.u’il fault eftre cruel au commen¬ 
cement de la guerre. 

V comrnencemttdela 
guerre on dit<J ceftvne 
bônechofe femôflrer 
cruel: car la crainâe q 
Ion a de ta cruaultéco 
traindra les villes de 
leurrëdre& entamer 
cy. Lefquelles priuées 
de celle crainde vouldroyent eflayer. Au- 
moins-la plus part, quelle feroit l’yflue de 
la fortune de la guerre : qui appqrteroit(peulc 
eftre ) merucilleux dommage a tes gens. A 
celle caufe iete confeille,quetutç.monftrcs 
fcucre & cruel au principe & commeûsemcnt 
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de ton entreprinfe dota guerre } fi tu en veufs 
paruenir bien toft audeflus, & faire ainfî que 
Tamburlanus duc & capitaine dés Scytes, qui 
le premier jour queilmettoit le lïege deuant 
vne ville atioit fcs tentes blanches, en lignifiât 
que fi ce iourlçs habitans d’icelle le rendoienr, 
qu’il les prendrait a mercy. Le fécond iour il 
auoitlès tentes rouges, en lignifiant que s’ilz 
venoient a mercy, que feulement les femmes 
&les péris enfaus feraient occiz. Et le tiers 
iour il auoit lès tentes noires, pour lignifier 
que il ne en prendrait nul a mercy, & que il 
tuerait & braderait tout. Et la caufcprinci- 
pâlie qui le incitoit a eftre fi cruel, le fécond, 
&le tiers iour,Ve eftoit affin que du premier 
mefmes fes ennemys eullènt crainde de ve> 
nirau fécond, 5c au tiers, & que par celle ti- 
meurilzfe rendiffept incontinent a là mercy. 
De ceftuy confeil aülsi vfa iadis le prudent & 
fage capitaine Romain Metellus, quand il ba« 
tailloit & menoit guerre en Numedie alen- 
contrede Iugurthe : mais qu’eft ceque iedis 
de Metellus, quand tous ceulx qui ont mérité, 
ft qui ont ede dignes d’auok Je nom de bons 
Capitaines «n ont toufiours vfé ainfî ; & en 
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vient encores de prêtent. 

' fCQjü’il fault aucunesfbis gouuemer fon 
royaume,ou là terre par audace. 

N quelle forte les hommes doibuët 
garder leur terres lâigement, en vit 
autre liure brefuement,& auecque» 
prouffit (ainfi que nousauons veu 
& congneu neceflaire) nous en auons efcripr, 
Toutesfois prefentementvne maniéré de gar 
der fon royaume,ou la terre nô inutile,ne laift 
ferons a dire : C'eft que le plus lôuuent aduiét 
que par fuccelsions on vient a obtenir gouuer 
nement fur vn peuple & vn royaume,pour au» 
tant que nouueaulx fondes adminiilrateurs 
d’icelluy,ou peult eftre encores icunes:L es cir 
conuoyfins Roys,princes, & ièigneurs les af- 
faillent &moleftent par guerre : Pour eüiter 
laquelle inualfon eu moleftation, il fera prof¬ 
itable a celluy qui viendra au gouuernement 
de fon royaume,qu’a lbn adueneinêt il le mon 
lire audacieux & magnanime. Et par ce moyé 
il augmentera le coeur a lès fubie&z, & aies 
ennemys dônera crainâe de l’aflaillir. De ce» 
ey n’a point eftè ignorant Alexandre le grand» 



Digitized by - 




-Le Guidon 

celluy qui fut Roy dèMacedoine,&<jui tint 
tout le monde foubz fa main, lequel encores 
jeune delaiffé de Philippe fon pefe a l’adminb 
ftration de fon royaume par audace & féroci¬ 
té cohiba,retraint, & réfréna contre l’opinion 
de tout fon confeil, la volunté de ceulx qui le 
cuydoyent elleuer contre luy & fa puifiance. 

» 

CQ^il faûlt eftre chatte en la guerre. 

Haftete' en guerre tellemét 
d'vn chafcun eft louée & 
ipproue'e,que fans elle nul 
n’eft digne d’eftre nommé 
feigneur ou capitaine :car 
celluy qui fera attainet & 
infefté de ces deux cruel» 
les belles concupifcence& 
luxure,& Air lequel elles aurôt régime bu gou 
uemement,comment pourra il auoir domina¬ 
tion fiirautruy, au moins qui fiait proffïtable? 
Certes a grâd peine adviendra,que celluy qui 
ne le Içait gouuerner lâche bié gouuemer au* 
truy; a celle caulè il te fera tresbon d’enfuy- 
ure Alexandre le grand, qui no pas feulement 
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ft garda d'attoucheç charnellement aux filles 
(Combien qu'elles feuflfent trefexcellentes en 
beaulte) du puiflantRoy de Perle : mais aufit 
ne les voulut point veoir quand elles furent 
reduyâcs foubz ù captiüité &puiffanec. Le 
pareil aâe feift Sdpion, celluy qui par fon bié 
faiâ a mérité le nom d’Aphrican : lequel par 
fa finguliere chafteté en la terre d’Elpaigne a 
acquis nom immortel & famé perpétuelle; 
Mais pourquoy font nommez chafteaulxrêha 
fteaulx, finon qu’en iceulx fault viure chafte- 
ment ? Laiflonsla la bonne renomme'e ^ nous 
pouons acquérir par chafteté, regardons tant 
feulement î’vtilité : N’eft il pasvray que lu¬ 
xure aftbiblift la puiflTance de l'homme, qu’el¬ 
le l'ofte & le priue de fon entendemenr,& luy 
appetifle fon efprit, icelle hebete la veüe, elle 
empefehe rouye,lefquelles choies combien 
font proulfitables en la guerre penfe le toy- 
mefines. 


CQu’il fault qu’vncapitainey le au- 
cunesfois en guerre de mocqueries, 
& petites parblles ioyeufes» 
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P Vrffl Es capitaines Cages fouuët erigrads 
P |p|£r6 perilz,& guerre dangereufe, ont de 
#1* mPÜI cou ^ ume v ^ cr de canillations, mo- 
H queries & parolles ioyeufcs t Affin 

que ilz châtrent craindc hors des coeurs de 
leurs fouldards,car en vlànt d’icelles il donne a 
congnoiftre qu’il n’eftime rien ce qui eft tant 
crainâ & rcdoubtepar iceulxtLefquelz voyât 
la fiducie & affeurâce de leurs capitaines,pour 
celle caufe oftent fouuent paour& crainde 


d’auec eulx,& reprennent coeur & courage, & 
de ccs cauillations & moqueries vfa Hannibal 
de Carthage, quand premièrement il vint en 
Italie contre les Rommains.Pareillement Ale 


sandre le grand, tant en la première, qu’en la 
féconde bataille qu'il eutcôtre le Roy de Per» 
fe,voulut vfer de cefte maniéré de faire, lequel 
admonnefté par aucun de Ces amys, pourquoy 
en vn grand danger (comme il efloit) il dor- 
moit tant. En face ioyeufe luy refpondit : Ke 
frais tu pas bien que nous auons vaincu, & que 
nous fommes les maiftres ? Laquelle parolle 
fut incôtinent feeue par tout fon oft,qui a tous 
fut caufe d’elperer lr vidoire,comme apres ilz 
e urent par leur bienftke. 
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<CQuànd les fouldards difent mal de 
leur capitaine. » 

B Es fouldards,encores.les plus 
gêntüz compaignons d’vne 
troupe ontpreique toufîours 
acceuftumt de dire mal de 
leurs capitaines (peult eftre) 
pource qu’içeulx foüldars ne 
(ont luftifamment recompenfez de leurs ferai* 
ces, ou bien que les capitaines ne les ayment 
point.A celle caufe fi tufeez que tes fouldards 
dient mal de toy,tu ne te doihs pourtant cou» 
roucer contre culx : mais plus toft vfër enuers 
eulx de doulceur, libéralité & firachife, car par 
cela tu pourras (ûôn feulement les garder de 
detraâion)maisaufsi les femondrea bien par¬ 
ler de toy, & te louer plus que nulz autres, 8c 
les feras plus promptz par ce moyen a vouloir 
entreprendre de plus en plus faiâzruyneux 
& euidens perilz: 8c d’auâtage garde toy pour 
petit de chofe perdre les gés de bië de ta troup 
pe,lefquelz tu doibs de toute ta puüTance,fans 
riens y efpargner,retenir,garder,aymer, prefu 
mer & recompenfèr, félon leur mérité & bien 
faire. 


H 
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^Comment il fault admonneftcr & in¬ 
citer (es foldards a prendre peine & la 
bourer, 

Ar labourer foymefmes, &non 
par violence ou contrainâe tu 
doibs efmouuoir tes louldards a 
trauailler& prendre peine, ainfi 

_que tant de fois voulut faire Ma 

rius iadis fage & bieneftimé, capitaine Rom- 
main, lequel prefque tous les iours fupportoit 
& enduroit les fatigies & peines incrcablestaft 
fin queparibii exemple plus tort que force il 
contraignift fes gens a faire ainfi que luy.Qui 
voyans leur capitaine nefefpargner au labeur 
filz n’euflent fait leur debuoir comme luy, ce 
leur euftefté honte & merueilleufe vergon- 
gne. Par bonne railbn donc & non fans caufè 
icelluy Marius prenoit peine luymefînes : Car 
comme piourra vn chef ou capitaine de guerre 
bien admonneftcr (es geins, & les inciter a pei¬ 
ne, a chafteté,a force, a vigilance & a folicitu. 
de,qui fera luxurieux,pareflèux,timide, endor 
my & négligent. D’vn capitaine fe mocque» 
ront les fouldards, qui eft vicieux, & qui veult 
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dé vice les autres reprendre,Leicàp£taine donc 
qui veult imperer & gouuerner autruy, pre¬ 
mièrement tafche a fe gouuerner foyméimes» 
& qu'il enfuyuela parolle efcripte ancienne¬ 
ment au temple d’Apollo, qui euoit: Regarde 
toy, car apres f eftre regardé) il ne .vouldra re¬ 
prendre vn autre du vice dont il éft. entaché: 
mais iifê gardera d’icelluy le plus qu’il luy fe¬ 
ra pofsible: afifîn que fil vient d’auenture a le 
corriger & reprendre, on ne luy fàiche allé¬ 
guer qu'il foit chargé & commaculé d’icel¬ 
luy ; Par ce moyen fes fubicâz, ou ceulx qui 
feront foubz {à charge en toutes chofès libé¬ 
ralement luyoheyront & obtempéreront a 
leurpouoir. 

CQu^ilfàult faire pour reconcilier & 
attirer a foyvne prouincé,.ou(vng 
> payseftràngier. 

m 7 » ; Ng Capitaine en vfint de?meurs, & 
deshabillcmèns d’vne prouince, pu de 
1 V vi/payseftrange,iç«lluymerueilleufe- 
ment attirera# femôdra a luy porter bdne fan 
tafîçîcar parainfi il fçmblera 4 la gept d’icelle 
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prouince qu’il fera natif de leur terre, ou qu’il 
le fait feulement pour l’amytié & beniuolen- 
ce qu’il leur porte, & de cefte maniéré de faire 
voulut vfer Alexandre de Macedoine,apres a- 
uoir vaincu le roy de Perfe: car il f’habilla ain 
fi q les Perfiens,defquelz pareillement il print 
les loix & les couftumes : affin que ceulx qu’il 
auoit vaincuz, & furmontez par armes,par fe 
habiller comme eulx, faire & viurealéur'mo- 
de & maniéré les attirail a fon amytié & bien 
vueillance. 


qfVn capitaine doibt faire honneur a lès 
fouldards,& eftre liberal enuers eulx. 

|N capitaine doibt faire honneur a 
lès foüldardsjfoyent pauures ou ri- 
ches, ou'de quelque condition que 
( ilz foyent, & doibt faire dons & 
prefens, & fe monftrer large & liberal enuers 
eulx :'Gaf qttdndilz le verront p'riler par leur 
capitafne>&eflre en fa bon ne repütation\tdu$ 
petilz, toutes peines & labeurs learlèmble- 
’ rofit petîtz >&de i nullê importance quand ite 
viendroht 'àu lieu pour luy ftireftrüice, & 
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ne craindrôt a efpandre leurfang injais qu’ilz 
penfënt en cela luy complairai,? capitaine les 
doibt aufsi fouuent recôpenfcf 4« fi bonne vo 
luntéenuers luy,& de cheuaulx &d’abillemés 
& d’argent: pource qu’il n'eft riens qui gaignc 
plus le coeur d’vngboB fouldard qu’hon n eur, 
libéralité & Jargeffe : car ce font la nourriture 
de vertu. A cefte caufe les capitaines nedoib- 
ueut efpargner ny dignité ny argenta gaigner 
les coeurs de leurs louldars qu’ilz trouueront 
plus que preftz a lés bien feruir en ce faifant. 


C Quand on ctaind les faillies au fiege 
d’vne ville qu’il eft bon de faire a la 
tuition de ion camp. 

Vand tu tiédras fiege deuât quel 
que ville,& que tu craindras que 
tes ennemys ne GyUentfoubdai- 
nementfur tes genattftdpibs a la 
làuuegarde & tuitiô d’iéeulx fai¬ 
re enuironder ton camp de rapars, & faire for¬ 
ce trenchées tout autour, $ de faire de grandz 
foflez. D’auantage fi tu es en pays de bois, tu 


doibs en faire efleuer de grolïes tours alen¬ 
tour; car par icelles tu pourras veoir tes enne- 
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mys,& fe£batre,& parce moyen feras en feu- 
reté .Certes les&iiïies fôtaucunesfois de grld 
.dommage à vng camp, pourtant que plus fou- 
uent fe fbrit Ans bruyt,& fans ce que ceulx de 
dehors s’è* prértët en garde,pour^t qu’ilz fôt 
ptins impoürueuz & aflailliz Ans aucunes ar¬ 
mes, le prus fouuent aduient que par telles fait 
lies vnebicn graflc armée eft delconfîte, & le 
Vaincqueur matté & defiàiâ par leyaipcu* 

<£Quand tu congnois que ton oft eft en 
danger d’eftre defconfit. 

I tu côgnois quetô oft, ta troup 
pe ou ta côpaignie foie en grand 
danger d’eftre deffai&e tu doibs 
a tes ennemys totallemët habâ- 
donner ta viercar quand tu feras 
par tes gês veu en fi grad péril, peult eftre que 
le coeur leürqroiftra, &aufsi ne vouldrôt rail 
lir a te fuyure fâs y eipargner ou corps ou vie, 
pource qu*apres ta mort ilz n’auroientefpera 
ce de recouarer meilleur capitaine& foubz qui 
ilz fuflënrfî bien traiâez. A cefte caule ainfi 
que defcfperez combatrôt, qui fera peult eftre 
caufe du falut de toy Sc d’eulx. 
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.^Comment & pour quelles chofes 
oh acquiert labien yucillance de 
vng peuple. 

Ar bâcquctz & largefles de vil- 
des s’acquiert fouuét l’amy tie' & 
bienvueillâce d’vngpeuple : car 
il ayme cela fur toutes cho fes,& 

__ue cuydent eftre aucunemét ay- 

mez de leur leigneur ou capitaine,s’il ne les ap 
pelle quelque fois abâcqueter auec luy : pour¬ 
tant qu’vng peuple ne demâde point ce quieft 
honnefie : mais ce qui leur eft prouffitable, & 
fans auoir efpoir de in’y prouffiter au ec toy tu 
pers,&leur amour Sc bonne votante. 

<CDe la manière d’enuoyer lettres 
d’vng camp en autre. 

I N chafteaulx,en villes & aux chips* 
de ville en autre, de cap en autre,tu 
peulx euoyer lettres attachées en fle 
fehes, lefquelles tu feras tirer ou tu 
veulx qu’elles tübét,& j> ce moyc ferôt aduer.» 
tiz fecretemét tes amys de tô intëti, côe a faift 
de noftre téps a la prïfe de Rhodes vng traiftre 
Efpaignol cheualier de leur ordre pour aduer- 
tir le Turcq de ce qui fe faifoit dedans la ville, 
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|ui fut caufe delà prinfe d’icelle,a la grade cô-' 
ufion de toute la chreftienté. 


CQu’il ne fe fault fier en perfomie 
oubien petit. 



F,* Roys auiourdhuy & les prin¬ 
ces ne vfent point de paix ou de 
guerre pour garder iuftice: mais 
feulement pour fubuenira leur 
vtilité, ou mieulx a leur fènfua- 


lité:car qui eft maintenant d’iceulx tant fainét, 
ou tant iufte, qui ne rompe dix foi* le iour fa 
foy, pour cuyder par la rôpre occuper & met¬ 
tre en fa puiiïance la feigneurie de foncôpai- 
gnon, ou du moins vne partie. A celle caulè il 
le faict au temps qui court aulsibon garder de 
fes amys,que de les ennemys quâd il eft que- 
ftion de domination & regence :car il n’eft au¬ 
iourdhuy trompé que celluy qui fè fie trop en 
•utruy.Poutlt vtig R.oy,on vüg prince fe gar¬ 
de de doner trop grande foy a vng autre Roy 
ou a vng autre prince. Par trop eft infcrutable 
& difficile a congnoiftre maintenant le coeur 
des gés qui cuydét que toufiours on lesvueille 
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tromper.Et par ce moyen toufiours en feùreté 
il pourra eftre cnrretenu,qui croyra mon con¬ 
seil. Encores d’aultage ie côfeilleque le mois 
<ju’il luy fera pofsible,ne permette& dône en¬ 
trée , loit en fortereflé ou autre partafon roy- 
aulme a quelques gens que ce foit, qui ibient 
plus fors que luy de paourdes incouueniens. 
Dieu nous garde que le paflâge par le roy per¬ 
mis & donnéa(bn cnhemyparlon royaulme» 
ne nous Ibitpernicieux ne dommageable. 



CDvne munition. 


Es charrettes & chariotz mi-' 
!fos autour d’vng camp l’vne 
auprès de l’autre, leurs roues 
bien auant enterrées & lyées 
enfemble de bonnes & grof. 
I les chaînes font de grade mu- 

(Mn kaiikhai» ah 


nitiô,garde & tuitiô.Etn’en pourroit on trou- 
uer de meillcure,plus expediente & foubdaine 
pour fortifier vng camp,pource qu’vng exerci- 
te a toufiours accouftumé de mener auec luy 
grand nombre de charrettes pourporterleurs 
harnois & bagages. 
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V,pays, ou en la prouîce enlaquei 
le y aura luperhabondance de gens 
de guerre,il fera bon la plus grand* 
partd’iceulx mener ou ëuoyer en 
quelque loingtain pays faire guer 
rejaffin qu'ilz ne puisent eftre caufe d’y faire 
aucune/edition ou efincute.Qm fait aucuneC 
fois perdre,gafter, defmollir,& apourir de bté 
grandes citez fortes,puiflantes & riches. A>ce- 
fte caulè il. cft bon de pourueoir ( pour euiter 
tous inconuenièns)anUer,& abbattre les càu- 
fes deuant que les effe&z aduiennent : Car 
quand la matière fault, la fortune fault ; ainfi 
que dit le Philoiophe. Et eft vng ade prudent 
de veoir les choies de loing qui pcqent adue- 
nir, & a icelles preuenir, (i tu congnois qu’el¬ 
les te foyent dommageables, comme a faiéfc 
toujours & en toutes fes charges feu mefsi- 
reGuillaume dn Bellay, feigneur de Langei, 
qui aeftévngdesplus prudens, fage,vertueux 
& fçauant gentil homme, qui ayent efté de no 
lire temps. 

CQü’il eft befoing de faire au com¬ 
mencement qu’vne ville (è met en 
ton obeyflânee. 
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N nouuelleSt tccerite Sédi¬ 
tion,redditionou gouuerne- 
ment d’vneprouince, d’vng 
pays, ou d’vne ville pour gai 
le coeur des habitas de 
, & acquérir leur bien 
vueillâce: tu doibs toutes lés 


charges abollir, ou remettre a vng autre téps: 
faire ouurir les priions , & deliurer les prison¬ 
niers. Les (èntences, procès, & informations 
faiâes contre iceulx faire brufler & mettre en 
cédres.Brieftu ne'doibs oublier & Iaifler cho* 


fe en cela qui concerne humanité' & clemence: 
affiinque tes fubieôznouueaulx cuydét & en¬ 
tendent que ce que tu en faiâz,c’eft pour l'in¬ 
effable amytié&trefgrande beniuolence que 
tu leur portes. 


([Delà peine ou punition que doibt 
auoirvng capitaine qui s’enfiiyt de 
vne bataille. 



Ng Capitaine qui s’enfùyt d’vne ba. 
t taille,& qui laiflê vilainemét fe troup 
!pe, ou fe bande, il doibt auoir (fans 
I mais,ne fi) la tefte couppée ; affïn que 


Digitized by Google 



des gens de guetré.' Fueil.lxiiî. 

fat punition (bit exemple aux autres qu’ilz de- 
lieront nueulx vouloir mourir envaillaramée 
combatant,que perdre leur honneur, 8c acque 
rir honte 8c infamie pour f enfùyr mcfcham- 
ment. 

Qu'il fe fault abftenir en la guette de 
ipolier les temples. 



E gardent furtoutlesgésde 
guerre de lpoIier,defrober,& 
piller les temples & lieux fa- 
crex de Dieu:affîn qu’il nefe 
corrouce contre eulx, car fou 
uent aduiét que par telles (po 
liations cruelles, & iàcrileges, batailles font 
perdues,& les grands exercites deffiuâz 8c cô 
fonduz,pource que Dieu ne veult laifler im- 
puny vn fai» tant abominable, 8c digne de pu 
nition.Doncfaiâz que tes gens (fi tu veulx 
prolpercr) fe gardent autant de toucher aux 
biens des temples, comme aux corps mortz de 
tes ennemy$,&encores plus,pource qu’il n’eft 
point de guette plus dSgereuftffc moins dou- 
table que celle de Dieu, qu’on doibt craindre 
&aymérfîirtour. .• 
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<£Qu’il faultfuyuirfes enncmys quand 
ilzfuyent. 

V que tu congnois auoir gai- 
gné la bataille, & que tu vois 
tes ennemys qui f’enfuyent, 
fi tu es aflcure qu’il n’y ayt 
poît d’embufche ou de troup 
pe au chemin par lequel ilz le 
retirent, ic te confeille de les fuyure, & le plus 
loing qu’il te feiyi pofsiblc, & ne fault différer 
en cela : affrn q d’auenture apres auoir par eulx 
efté longuement fuy,& rafTeurez & remis en- 
fèmble a toymefines ne te donnent la chaffe, 
& qu’eulx au parauant vaincuz ne te fbrmon- 
tent yaincueürtCe qui aduient (buuent quand 
on ne prend, & qu’on ne fuyt (à bonne fortu¬ 
ne : laquelle a de coüftume voluntiers nuyre^a 
ceulx qui n’en ont (ceuvfer quad elle leur dô- 
noitfaueur & fupport.. 

CQ£il fait bon Cmuler Jafuytte. 

I tu v*s ou fcaiz quelque lieu qui foit 
a ton aduantaige pour la tirer tes enne- 
mys,tu doibs faire fçmbbwtde t’enfuir 
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iufques a ce qûé ta ies y auras menez & mis,a- 
près chauldemént& viuementlcs affaillir de 
tous coftez, ainfi tu pourras facilement,& fen S 
grand' pertede tes gens les defconfire. En ce¬ 
lle façon fôntfouucnt ceulx qui veulent em- 
pefcher les courfes de leurs ennemys, & f ur . 
prendreiceuk. ' 

f Qu’il eftbon de faire quand on veult 
mettre aucuns de fes foldards en quel¬ 
que grand péril. 


V qu’il t’eft neceflaire en# 
uoyer aucuns de tes foul- 
dards en quelque befon- 
gne perilleufe,& dâgereu 
jfe, tu doibs d’iceulx eflire 
lies plus courageux, & les 
moins paoureux,lefquelz 
tu doibs admonnefter'qu’en icelle dangerenft 
affaire ilz ayent toufiours bon coeur, & qu’ilz 
fefforcent tant qu’il leur fera pofsible de bien 
exerciter leur charge : Et que f’il aduient q par 
leur bien faire ilzpuiflentefchaperle danger 
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ou tu les enuoyes: il fault que tu leur promet* 
tes les faire riches 8c puiflans, & leur taire tel* 
le recompenfe de leur boa feruice, qii’ilz en 
pourront mieulx valloira tout iamais, en leur 
recommandant aufsi le grand hôneur & haul. 
te renommée qu*ilz acquerront le temps adue 
nir,ou pary mourir vertueufement, ou par en 
eichappervigoftufemcnt.Oultretu leur doibs 
donner a entendre que poufce q tu les cuy des 
les plus gentilz copaignons de toute ta troup- 
pe, & les plus entenduz pour mettre fin a tel¬ 
le entrcprinfe, que plus tort que nulz des au¬ 
tres tu les as choyfiz a cela: Et aufsi q ta fiance 
eft ploren euh qu’a nulz des autres qui foyent 
foubz ta charge, ce que tu leur affermeras par 
iêrment. Et a cefte caufe tu les prieras que ilz 
ayentton honneur & ton proufïïten recom¬ 
mendation, puis qu’ilz l’ont l’vn & l’autre en* 
treleurs mains, & en leur puiflance. Lefquelz 
ainfi aduertiz & memoratifz inceflamment de 
tes parolle$,& afin que de plus en plus ilz ac¬ 
quièrent honneur & grâce enuers toy,delibe- 
reront de mourir en celle commifsion & char 
ge pareillement,ou en venir par bien faire leur 
deuoiraudeifus. 
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CQu’il fault fegarder de commettre 
trahifon. 

, Es capitaines &gétilz 
hommes ayans aucu 
ne charge,& aufsi to* 
foJdards (qui ayment 
Ieurhôneur) fe doib- 
uent garder fur tout 
de commettre trahi¬ 
fon,car c’eft vne mé¬ 
chanceté la plus exé¬ 
crable & malheureu- 
fequ’onfçauroit trouueraumonde.-Pource q 
ceulx qu*ontrahift,aux trahiftres demeurent a 
jamais ennemys,& ceulx pour qui iiz ont com 
mis la trahifon, n’auront iamais bonne fiance 
en eulx:ain$ les craindrôt,& fe garderôtd’eulx 
aflFin qu’ilz n’vfent de telle méchanceté enuers 
eulx,comme ilz ont voulu faire enuers les au- 
tres.Etd’auantaige, qui trahiffent demeurent 
toute leur vie notez & hayz de chafcun,& en- 
cores apres leur mort, demeurent par renom¬ 
mée infâmes & mefehans au monde. 

I 
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CQu’il eftbefoingavn capitaine Re¬ 
lire bien parlant. 

Stre graue en lès parolles,aor 
né&'eloquent,eftmerueilleu 
.’ fcTnentbeau& prouffitable a 
vn capitaine,&necelTairemct 
fault qu’il le foit : Car vn capi 
taine éloquent & bien parlât 
le rend a chafcun honorable,ainli qu’vn fimu- 
lacre ou reprcfentation d’vne claire & lumi- 
neufe vertu, pourtant que tous lès ges par fon 
ornature delangaige le prifènt, l’eftiment & 
honorent. A celle caufe il ne fault point que lé 
capitaine (l’il veult auoir bonne eftime de lès 
lp]dards)quc deuant eulx il vlè de parolles lù- 
perflues & vaines,lino auecceulx qui luy font 
les plus près de familiarité & d’amytié, Et ne 
luy eft befoing de dire & parler lafciuement, 
nyne doybuent fortir de là bouche motz te- 
mulans & iubricques : ains fault, & eft necel- 
faire que fesdi&z & parolles lbyent prudens' 
8c graues,en forte qu’ilz reflémblentplus tofl 
eftre proferez par vray oracle, que par langue 
humaine. 




«rn,ÿi S rr dc , gtierre - Fueil.lxvi. 
f Qu il ne fe fault ïamais amufer aù bacat 
ge deuant la d effaifte des ennemy, b . 

Euant que donner bataü- 
[ le, tudoibs faire co mma n 
demet a tes toldards, que 
fur peine delahard nul- 
ne Rut fihardy deuant la 
bataille gaignee,deprén- 
-- ^ rear âfon,niere\’,ou au¬ 
trement aucun de tes enoemys, de quelque e* 
itophe que ce foir, & aufsi deuant icelle ache- 
Uee nyl n'entre au camp .ou téntes d’içéulx cn- 
nemys,pour piller,prendre & rauir leur ba- 
gaige. Apres lequel commandement faiâ,fil 
f en trouue aucun qui foit tantprefumptueur 
de taire le contraire, celluy il te fault faire 
punirgriefuement en foo corps: Car fil adue 
noit que deuant auoir tous deffaiâz. tes en- 
nemys tesfoldards feamufaflênt au pillaiee 
que ce pendant rfy euft dangerque icculxfes 
aduerfairesne fcr’alliaflenr,* feiflênt deforte 
qu’eulx(qui maintenât eftoyent vaincuz) fijf. 
fent les vaincueun.Pour euiter & etcheuer le 
quel incôuenient, il te vauldra mieu/x eftain- 
dre du tout leur force &lcurfeu,&ne vfer 

Üi 
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de la viâoire deuant qu’elle foit totrallement 
en tes mains, fault auGi que tu penfes que pe¬ 
tite eftincclle demeurée de grand feu, aucunes 
fois caufe de grandes ruyocs & bruflemens. Il 
fault au&i <5 tu mettes ordre apres auoir prins 
vne ville, ou d’affault ou autrement, qu’aucun 
feu ne ibitmis dedans pour la ruyner,ains la 
doibs garder en (bn entier,pour la dôner a au¬ 
cuns d e tes amys,qui la pourra deffbndre con¬ 
tre la force & puiffance de tes ennemys. 

<EQu41 fault ayder a (es voyfîns. 

’lladuient que tes voyfîns loyêt 
moleftez par guerre, tu te doibs 
trauailler de toute ta force&puif 
fance a leur donner ayde & fe-- 
cours : affin que la calamité de 
la guerre (bit plus tort menée, & exécutée au 
terrouer & pays de ton voyfin que au tien; 
pource qu’il eft moult propre & conuenable 
au* hommes (poureuiterlrgrand danger du 
reu)courir a la maifon de {q||yoyfîn qui bruf- 
le, & fur icelle eftaindrel&leu plus tort que 
a attendre qu’il foitparueBU iufquesa ta fiêne 
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qu’il pourra garder par ce moyen. Doacques 
les voyfins doibuent eftreamys: & fe fecourir 
les vngs les autres:afifin que par eftre ennemy s 
apres la deffiuâe de l’vng, l’autre ne le foit: & 
que le péril de l’vng ne foit caulè du dommage 
de l’autre* 

([Combien il eft prouffitable deuant vne 
bataille en la prefence de'fes ennemys 
executer quelque autre entreprinfe. 

’Efl vne chofe de grand aduanta 
ge, ouy de trefgrand efmolumét 
ouprouffit,& pourobtenirlegie 
rement vidoirc de fes ennemys 
de faire en leur prefence deuant 
la bataille aucun ade vertueux, foit quele capi 
tainele face, foit qu’aucun de fonoft l’execu 
terpource q par icelluy chafcun de la part dont 
a elfe' faid tel aâe prend coeur: & pretéd chaf- 
cun en Ion endroid de faire le pareil. Et aufst 
que tes ennemys qui l’auront veu par fon ef- 
fcd pourront auoir paour&crainâe. Et par 
cela fouuent aduient qu’il ne fault feulement 
qu’vng gétil compaignon pour eftre caufede 
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f aignervne bataille: corne aufii vngmefchat 
e la perdre. Il fault dôcques qu'vng capitaine 
.prenne (oing, '& qu’il n’ayl follcitude d'auoir 
touiidurs en fa trouppe quelque Ibuldard de 
grand coeur, de grande cntreprinFe,&pui(Tan 
ce,qu’il foit prompt & vaillant a exécuter quel 
que bon combat. 

C Que pareffe eft a fuyr,tant au capi- 
• taiue qu'aux louldars. * 


iHjparelïe eftain&le corps, 
& aufsi l’ame: de laquel- 
le n’eft riens plus exeel- 
1 ent Si précieux, & d’auantage l’honneur elle 
deffaift,& la bonne renommée,ce que ne faift 
la pelle qui n’a pouoir, finon fur le corps qui 
eft de petite duree & importance au pris dej 
autres. A celle caufe les capitaines, & les gen¬ 
darmes ny en temps de paix, ny en temps de 
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•guerre ne foiêt oyfifz,& parèffeyxjtnais qu’ilz 
chaffent loing d’eulx icelle befte a y elle paref 
le, qui à de couftume(mefmemeùt énprolpe* 
rite') d’affaillir ceulx qui par diligëce (ont par- 
uerjuz a auoir bonheur & félicité,à en chofes 
fécondés,! J nelètreuue d’icelle plus dangereu 
fe guerre; pourtât que les villes que guerre n’a 
peu abattre & delmollir, fouuent oyfiuete & 
parefleont ruy nées demis en delblation, qui 
ont en elles non feulement ce mal qu’elles cô- 
traignem tomber les imprudensjmais aufsi les 
faiges. , 

dQu.’il eft neceffaire qu’vng capitaine 
vilite luymefmcs le pays auquel il a 
enuie de guerroyer. 

N g forge 'capitaine deuant qu’il 
entre auecques lès bades en vne 
prouincé pour y faire guerre, il 
faute que luymefmes en pionne 
s’y trâfporte pour venir, regard 
der,& côfiderer par quelles voyes, ou par quel 
chemin il poutra lèurcmét conduyre les gens, 
ou, & en quelles pars pourraient dreffer les 
ennemys embulchcspour les lùrprcndre,ou 

I iiii 
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C. Quel doibt eftre vng capitaine. 

H jiNg bô capitaine doibt eftre de gri 
|de audace & de grld coeur a entre, 
prëdrc hardimëtcequc fon prince 
jveult qu'il exécuté fans craindre da 
gierny péril ou il puifle tomber, encores en 
iceulx doibt toufîours eftre de bon confeil mu 
ny & pourueu, fi qu’il ne s’esbahyfte en façon 
du monde en quelconque affaire qu'il fè trou- 
ue : Car il fèroit peu prouffitableauxfbuldars 
auoir vnghardy capitaine qui fèroit priqëdf 
bon confeil avng befoing: pourtant que bat# 
dieflè ne vault rien fans bonconfèil : Cârilçft 
befoing que l’vng fbit ayde pour l’autre, A ce* 
ftecaufefien Phomme l’vngd’eulx defFau!t,il 
perd non feulement le nom dVng bon capital 
ne:mais aufsi tombe en réputation d’eftre im¬ 
bécile : & non digne d’aupir honneur: comme 
celluy qui mérité mieulx auoir gouuernemët 
fur luy que d’eftre fur autray gouuemeunain- 
fi il eft de necefsité qtfvng capitaine qui voul- 
dra acquérir honneur & réputation entre les 
hommes,foit fage 8c prudent: affin qu’il eflifè 
le bien du mal-car comme diiôit le Pnilofophe 
te fage capitaine Boeotien Mcronides: la pru-> 
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dence fe côgnoift a vng homme, non tant a fe 
retirer du mal qu'achoifir le bien, pource que 
communément foubz le mal, aucun bieu ne fe 
peult cacher : mais foubz le bien beaucoup de 
mal fe peult difsimuler. 



dJ)Qu|il fault faire a l’affault d’vne viU 
le pour croiftre les coeurs des gens 
de guerre afiàillans. 

IL eft befolg en vne oppugna 
. tion & aflault d’vne bônevil- 
j! le faire crier par le cap de par 
île coronal, & chef d’icelluy: 
] ! que la ville prinfe, a laquelle 
__ _ ! doibt doner l’afTauIt,qu’il en¬ 

tend qu’elle foit pülée & mife a fang, affin que 
pour l’cfperance de gaigner forent p us ardatz 
a icelle affaillir & prendre les gens de guerre 
affaillans : defquelz les courages augmenterot 
les richefles par eulx prétendues a fexpugna- 
tîon de icelle ville, pour laquelU: mettre en 
leur puiflance,i!z n e vouldront efpargnerny 
«orpsnyvie. Et ne pourront eftre les defren- 
dans fi gcntilz compaignôs qu’apres ceft edift 
ilz puiffent cfaafferlefdiâz affaillls,tâteft au 


Digitized by Google 




des gens de guerre^ Fueil.lxx. 
temps prefent en cours, defîr dé gaigner, âua- 
rice & concupifcenccinfatiable. 

^[Comment il’fault pafTèr vtie riuiere 
maulgre' fès ennemys. ■ • . 

B j^ËgT L aduient fouuét a vng exer- 
IsjL , cite pafler quelque riuiere,de 
j laquelle le paflage eftempëf 
Iché p les ennemys: p'fquoy 
jÿ en cela ilfault trouuer le mo 
yen de pafler auec des balles 
aulx,& faire pont d’iceulx,ou tu ne pourras au 
trementen faire ; toutesfois deuant que faire 
pafler totalemét tout ton exercite tu doibs en> 
uoyer vne partie d’icelle paflët beaucoup plus 
bas du lieu ou tu veulx pafler &le plus fecrete* 
ment que tu pourras: affïn que ce pendant que 
tes ennemys Pamuferont a toy, que tes gens 
défia paffe2 donnét fur la queue de tcfdiâz en 
nemys, qui ne Pen donneront garde, parquoy 
ainfi furprins, tu pourras ayfement pafler ce 
pendant qu’ilz feront empefehez aleurdefièn 
dre:& toy pafsé ou par toy,ou partes ges défia 
paflez pourront eftre vaincuz, chaflez defur- 
montez.Et efl: ce fie maniéré de faire merueil- 
leufement vtile en lieu dangereux. 


Digitized by Google 



Le Guidon 

{[Que le capitaine doibt confeiller lès 
fouldars quand ilzlbnt defcpercz de 
laviâoire,ou fafchez du long chemin 
qu’Uzontafaire. 

V que tes fouldars font delèlperez, 
^ ou bien d’obtenir viâoire contre 
■ mm»» j leurs cnnemys, ou fidcEcz du long 
themî qu'ilz ont faiâ,ou qu’ilz ont 
a faire. Tu doibs mettre toute diligence & lb- 
lidtude a les confeiller > & leur donner bonne 
elperance de repos, Oc tranfquillité. Affin que 
parta confolatioaleur triftefTe&leur crain- 
âefoit totallement oftée & arrachée de leur 
courage, Oc qu’ilz foient faiâz affeurcz Oc cou 
rageur a parfaire le chemin délia par eulx en» 
commencé, ou vaillamment exécuter la guer¬ 
re , ou la bataille entreprinfe contre leurs eû- 
nemys. 

Qtf il fault honnoralement enterrer 
les corps morts de tes emnemys. 

S 'Iladulaient que tulurmontes tes en - 
nemys. Oc que d’iceulx aucuns foiept 
mis a mort, tu gaigneras merueilleu- 
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enla foyqu’ik , t'ont promife, que tu prentiei 
ouages riches,& les plus fuffilans d'entre eulx 
car pour l’amytié qu’ilz porterot a iceulx oila- 

S es ilz demeureront, & perfifteronten la foy 
onne'e,& proroeflc faide. , 

qj'Qji’il fautt chaiïer les ploremens 
des femmes* 


. g ag j g S5 j| Es ploremens trilles & elpouen 
frül &a H tables des femmes failàntesde- 

li fUffli n ? eure es V *U CS *f° nt a euiter, & 
lesdoibt oncohiber,chaflèr & 
t£Jj£ssJ refrain dre: car par telz vlulemés 
telles plaintes & ploremens, les hardies pen¬ 
ses,& les courages magnanimesdes hommes 
fe peuent amoindrir &perdre,& n’ont puiffan 
ce en telles triftefles le plus fôuuent de conce> 
uoir aucun bon conlêil pour euiter leur incon 
uenient,& chalTer l’impetuofité de leurenne- 
mys. 


4£Qu’il fault occulter,& cacher 
les morts en vne bataille& le$ 
naurcz. 
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Y es (ouuenaoce quand tu au- 
en quelque courfc,aflault, 
ou bataille perdu nombre de 
tes gens, les vngz par mort,& 
les autres par blelfcures,tantq 
tu pourras par parolles, & par , 
faidz,tudoibs cacher celle perte & dominai- 
gëîEtlanuvâ venue occultemét & là ns bruyt 
taire enterrer les mortz,ala plus grand diligent 
ce que faire le pourra.Les blecez enuoyer aux 
plus prochaines villes decelles quite font a- 
my s, & n’efoargner choie qui foit profiwable,. 
ou conuenable a leur fantc & guenfon: Pour- 
ce qu’eulx gueriz en vn autre affaire tu les trou 
ueras plus promptz,& appareillez à te bien fer 
uir,& ne refùléront faire & prendre peril(tant 
fbit il grand) pour toy, quand vne fois ilz au¬ 
ront cégneu & experimotéta largeflfodemea 
ce & mifericorde enuers eulx. 

<CQifil fault aucunesfois mettre peine : 
de appaifer vn gentil comp&ignon fil 
aduient qu’il (bitmany,ou qu’on Iuy 
euft fait tort. 
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| ’Il aduientqu’vn de tes foui dards 
homme de bien & gentil compal 
gnon, par quelque iniure ou con. 
[fjj tumelie qu'on luy aura faiâe fe 
courrouce, tu ledoibspar doul- 
ces parolles, ou par luy faire prefens bénigne¬ 
ment amollir & appailer,plustoft que le aigrir 
& efchauffer d’a uâtaige: affin que tu n’exper i- 
mentes celluy qui eft prudent & fort, encon¬ 
tre toy puilTant & pernicieux, & qu’il ne fe 
reuolte ducofte del’ennemy pour te nuyre: 
Ce qu’il pourrait faire quelque fois a ton grad 
dommaige. 

C Qu’il fàrultque les louldards fc gar¬ 
dent de demander argent a leurs ca¬ 
pitaines quand ilz fçaucnt qu’ilz n’en 
ont point. 

| N loyal*& prudct capitaine,pareil, 
lement les bons foulaards, f ilz lipu 
luent que l’argent (bit failly, Sc qu’il 
<iMMij- j;i’y ayt plusrienau treforou cof¬ 
fres de leur Coronal ou chef de guerre pour 
les làtisfaire de leurs feruices, ilz fe doibuent 
total ement abftcnir & garder de demander là- 
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tisfaâion & payement de leur feruice: Car en 
vn grand affaire,& vrgente guerre, côtraindre 
leur fèigneur faire payement,lequel ilz fçauët 
n’auoir dcquoy:qu’efle chofe autre,finô trahi. 
fon,’{& vn donné entédre qu’ilz n’ont pas grld 
enuie de te fèruir. A celle caufè f’ilz veulent e. 
lire aymez p leur prince,coronaî,ou fcigneur, 
& acquérir u bon ne grace,ilz doibuent totale* 
met leur taire de demader ce qu’on leur peulc 
bien debuoir lors,& attendre que leurdiét fei- 
gneur puifTeauoirlapuifïàncejde faire a cha- 
tcun recompenfe,félon (on mérité. 

4EQu,’il fault fe garder des choies petites 
qui font difficiles. 

L efl befoîg JaifTçr & efcheuer 
les petites befbngnes, qui font 
aiifsi difficiles que les grandes 
a mener a fin:car autant y fault 
il de defpence, & toutesfois la 
gloire n’y eft pareille, ne fem- 
blable l’honneur. A celle caufè totalement eft 
bonde fabftenir d’efmouuoir & faire guerre 
cotre les prouincçs>a faire Idylles les defpen- 

K 
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fes font grldes,& tes peines immenfê$:& toi£ 
tesfois la vidoire ou le prouffît en eft nid» ou 
bien petit, 

U]Que doibuent faire les princes apres 
auoirencommencévne belôngne. 

. 

I vng prince a encommencé 
vne bçfongne,combien deuât 
jue la cômenceril ne le deuil 
faire,fi elle qpuis qu’elle eft 
cômence'e q pour nulle cho¬ 
ie du monde,il ne doibt laitier 
qu 11 ne l’ay e acheu ée a fin. Et 
en cela enlûyuons les làiges & anciens Empe¬ 
reurs Romains,qui afsiegerent la ville de Cap 
pe,& la prindrét par force: Enuers lefquelz iiz 
vlerent de fi grande obftination, que pour l’a* 
uoir, ilz habandonnerent du tout leur propre 
ville,& paternelz dommaines : Et ne les peult 
jamais dafmouuoirde leurentreprinlè, l’exer- 
cite puiffant & merueilleux de Hannibal,par 
lequel en celluy furent lôuuét moleftez & mis 
prefque du tout en totale ruyne.Ornonobftat 
qu’ilz euflent beaucoup a y lbuftr^toutesfois 
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non ef bahys,ou par péril, ou p labeurs, «mais 
ne voulurent habâdonner ou leuer le fiege de- 
uant auoir prinfe ladiâe ville d’aflaulflaquel- 
Je ilz prindrent, & eurent en la fin par conti¬ 
nuelle peine, obftination,pertinadté & opi- 
niaftrete. r 


ClQu*il faultbien garder ce que 
Ion tient. 

I quelque ville, ou quelque pays 
(en quelque forte que ce foit) tu 
as. acquilèj'ga ignée,ou mife en ta 
poflefsion, ayes touf ours fouue 
nance de ne t’en deflaifir pour 
quelque chofe qui t’aduienne : Mais gardes la 
tant qu’il te fera polsible*, Pourcedc'eft plus 
grand honte de perdre fi petit que Ion a que de 
nel’acquerir:Et aufsi que c’eft vne chofè mer- 
ueilleufêment difficile d’acquérir la domina¬ 
tion de ville ou pays effrange. Et pour ccfte 
caufe ie fuis d’aduis qu’il n’eft bon de donner 
aautruy ce qu’auec tant de peine & labeur Te 
veult pofsider & acquérir, &eft chofe beau¬ 
coup plus folle que faige de faire autrement. 
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■lÊQtfen vn aflault il y a multitude <far- 
baleffriers &de harqucboufiers. 

Outesfois que parla grande 
! multitude des arbaleftriers, 
& des Fiarqboufiers qui don¬ 
nent l’aflault, Ceulx des vil- 
les qui lot fus les murs (pour 
1 la defence d’icelles)ne peuét 
y faire demeure,pour côtre- 
dire l’oppugnation & aflault de dehors, ie fuis 
d’aduis(l*ilz n’ont le moyen autre pour ce fai¬ 
re ) qu’ilz percent leurs murailles en maintz 
lieux,& qu’ilz y faflentpetitz pertuys, par lef- 
quelz ilz pourront nuyre, & d’arbaleftres, & 
de hacquebutes aux aflaillansiaffin qtrop (eu* ■ 
rement ilz nepuiflent entrer en leur ville. 

Qu’il fault faire quand il y a brefehe 
en vne ville affaillie. 



Ouuentaduiétqlespuiflans,&for$ 
murs des villes p coups de bôbardes 
cou!eurines, canons & autres pie- 
ces d'artillerie (ont tuez,& mis bas. 




des gens de guerre. Fueildxxv. 
A celle caufe fi tu te treüues en vne ville qui 
fbitaflaillie,& dont les murs fiaient abatuz en 
quelque part d’icelle, ie te confeille que foub- 
dainement auecques grande diligence tu faces 
faire par dedans des rampars de terre & de bois 
mefle l’vng auecques l'autre, & aufii faire ef- 
leuer des. tours de bois aux coîgs d’iceulx pour 
battre les dans de ceulx qui vouldront entrer 
parlabrefche. Aufsi tu feras faire de grandes 
tranchées par dedans, & parfondes foUes,tout 
autour deiquelles foiét mis près bié fort l’vng 
de l’autre des paulx fichez en terre en manie, 
re de murailles, qui feront pour la tuition de 
la ville. Par ce moyen l’entrée en icelle" fe- 
ra plusdifficile aux affaillans que parles pre¬ 
mières murailles abattues ainfique deffiis.ll 
y a mille autres maniérés de faire entelz in- 
conueniens que ie lai(Te deferipre: Pource que 
Vegetius & Vallo en ont amplement defeript. 


CQu’il fault faire en maaifefte perte 
d’vne ville. 

• •• 

, . Ç ru 
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Vand tu es en vne ville afsie- 
gée, & qu’il t’appert que les 
marchans & citadins d’icelle 
ont enuie de leur rédre a tes 
ennemys. Incontinét &fans 
attédre tu doibs auecques tes 
gens de guerre les mettre a mort, fans en y eC- 
pargner aucun : Car en telles chofes aucune 
voy e de raifon n’y prouffite rien,& nulles lois 
y {ont gardées. Parquoy ce que par aucunes 
parolles, & que par raifon on ne peult perfua- 
der, incontinent il eft bcfoingpardroiét le fai 
re entendre a la rigueur de l’el^ée. 



«r Qu’il fault faire quand tes gens font 
tardifz, & Iéntz a I’alfault de la^ ville 
que tu veulr prendre. 

»V qtte tu congriois tes gens 4e guer- 
I re lafchement & froidement donner 
afTault,&alîaillir tes ennemys, tu 
Ldoibs ofter les enfeignesdes rjnains 
de ceulx qui les portent, &Içs ieâer dedans la 
ville par delfus les murs,ou autrement.'Et puis 
doibs admonnefter tes geos, & les prier qu’ilz 
nelcuffrcnt telle iniure & vilennie feftrefai- 
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de: ne a eulx aufsi de permettre qu'icelles en- 
fè ignés foient ainfi vilainement perdues & mi 
iès en la poflefsion de tes enncmys.’ Et apres 
auoir ce diâ tu doibs prendre vne rondelle,ou 
vn pauoys,& dire,que ceulxqui t’aymeront te 
fuyuent. En celle forte tu pourras aflembler 
tes gens auecques toy, lefquelz te voyant en 
telle deliberation, mettront peine de te fuy- 
urc, & de gaigner ce qu’ilz eltoient en danger 
deperdre fans ton moyen,& ta prouclTe. 

fCQjf on nedoibr en la guerre delpri- 
fer chofe tant foit petite. 

L n’y a rien fi petit, ou fi legierenla 
guerre, qu’aucunesfois n’aye grande 
puifTance de nuyre, ou de prouffiter» 
A celle caulè fi tu es faige tu ne con- 
temneras ou delpri feras aucune chofe tâtfoit 
petite: maisegallement examineras,& peferas 
toutcequedenant toyfeprefentera. Lèvent 
prolpere en bataille marine, eft fouuentcaufe 
d’auoir & obtenir vidoirc. 

.. ' Kiiii 
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^[Qjae fouuent par témérité on euite 
de bien garder,perilz. 

L aduient fouuent qu’yne armée 
cil en fi grand dangierqu’il Iuy 
* eft prçfque impofiible d’en eC- 
1 chapper. A cefte caufelors le ca« 
î pitai ne fe doibt ayder deteme- 
rité,& eftre aduentureux: affîn qu’il viéne par 
icelle au deflus de fa befongne que par raifon 
il n’euft peu faire. Et de ceuc manière défaire 
ie trouue plufieurs capitaines auoir vie, & l’en 
eftre bien trouuez.Pource que merueilleux& 
grâd eft aucunesfois le.pouoir d’audace témé¬ 
raire , & folle hardieffe. Les entreprinfès de 
Scadaberg us prince des Epirotes nous en dô- 
nentpreuue aifez fuffilànte. 

CQjiand tes cuncmys habondent plus 
que toy en gens de cheual. 

t l tcs enneroysont plus grand nom¬ 
bre de gés de cheual que toy, & que 
tu les vieilles cobatre,ou pour quel 
que prouffitquetuycuydesauoir, 
®u par contrainâe de quelque necefsité. le te 
côlèille lors que chafcun gendarme ou archier 
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des tiens porte en crouppe vng home de pied 
legier & prompt, qui en vng mefme temps ay t 
l'agilité & promptitude de monter, defeendre, 
frapper & molefterfon ennemy .‘Celle manie 
re ae combatre fut premièrement inuentée en 
l’obfidion & fiege de Cappe.Ou autremét qtu 
vfes d’harqueboufiers a cheualr car il n’cft rien 
meilleur pour deffaire vne gendarmerie. 

CDes villes qui le rendent 
libéralement. 



k Es villes qui de propre vo- 
jlunté & liberal mouuemêt 
jlê rëdét a toy fi tu ne peulx 
jtotalemét les garder & def 
jfendre cotre tesennemys, 
[toutesfoistu neledoibs pii 
lerny pmettre qu'aucune 
iniureleurfoitfai&e: mais 


plus toit les doibs gratifier par dons & par pr et 
fens,& vfer enuers elles de toute manière d’hô 
nefteté: aff in que l’exexemple de telle frachilè 
& gratification faifte a icelles : puifle paruenir 
aux autres plus deffenlables, lesquelles plus fa 
cilement pour celle caufe fe vouldront rendre 
& mettre en ta mercy. 
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U’Qjj’il*eft neceffaire aux gens de guerre 
fçauoir l’art de guerroyer. 

• A fcience & l’experience de Fart 
'militaire , de couftume apporte 

! grand prouffit, & donne grand au 
dace aux gens de guerre,& a leurs 
capitaines:car les fçauâtz & expé¬ 
rimentez fçauentmieulx(que les autres nô ex- 
pers,& non accouftumcz du meftier)(è garder 
& deffendre de leurs ennemys,& plus finemét 
fçauent alTaillir & frapper iceulx : lefquelz ilz 
trouuét moins expert & en guerroyez qu’culx, 
deuant qu’ilz leur donnent la bataille, encores 
deuant te commencement d’icelle ilz côgnoif- 
fent, & ont apperceuance certaine d'emporter 
la vidoire, ou de perdre la tournée : ainfî que 
labefongne fe portera. Toutesfois ou qu‘ilz 
congnoiflënt leur defauantage & dômage, ilz 
ont affez la cautelle,& treuuét affez de moyîs 
pour différer & prologer la t befbngne iufques 
au temps qu’ilz verront propice a obtenir vi- 
âoire, de laquelle affeurez plus courageufe- 
ment, & auecques plus grade deliberation cô- 
batront leurs ennemys: mais fcience d’art mi* 
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litaire c<5me ellef'acquiert par côtinue &quo 
tidiane exercitatiô, ainfi p lôgue defaccouftu- 
mâcc de frequéter les armes, elle fe perd,corne 
font aufsi toutes les autres fciéces de ce mode, 
lefqlles fas y feioumer & fe pdét & anichillét. 
fCAuec petit nombre de bons fouldardz • 
fe gaignent les grandes batailles. 

I tu pretendz agir & faire aucun 

a£te digne de mémoire immor¬ 
telle & perpétuel nomjprens feu 
lement auecques toy vng petit 
nombre de gens de guerre gen- 
tilz côpaignons & expérimentez tcar aueceulr 
plus que ton faoul tu en pourras rôpre & abaV 
tre vne bien greffe multitude, & d’icelle em¬ 
porter l’honneur & la viâoire. A quoy faire fi 
tu te veulx ayder d’vne grande multitude & 
aflembléede gens qui ne Içauent que c’en de 
porter armes, ou de leur trouuer en quelque 
bonne affaire, certainement tu te tromperas, 
& de tes lyens dont tu cuyderois les feduyre 
§c furpréare,toymefmes tô feduyrois & pren¬ 
dras. Cecy ont praâicque' plufieurs capitai¬ 
nes : mefînes le Roy Cv^rles huyéUefme a la 
tournée deFournoue. 
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CDes ieunes gens qu’il faulteflire, 

& choifir pour la guerre. 

- 1 F,s apprêtifz des armes fè doi 

lent choifir & prendre fors, 
obuftcs, & grands de corps, 
qui en vng meûne tëps puiC. 

|fent endurer faim, & fbif, & 

| J l dormir fur la terre, aufquelz 

aufsi loit volupté & plaiCr, continuellement 
manier les armes ,& combattre a leurs enne- 
my s, fans qu’ilz eftiment cela labeur ou peine: 
mais ieu, & esbat. De telz apprentifz & ieu¬ 
nes gens, tu prendras fonbz ta charge en ta 
compaignie : Car pour vray Pilz ayment ainfi 
a faire comme i'ay dift deffus, ilz feront tref- 
bons fouldars, & gétilz compagnons le temps 
aduenir,&te pourras ayderd’eulx en de bien 
haultes affaires, & dangereux perilz: & par 
tube te pourront àdnemr tes entreprinfes fé¬ 
lon que tu demandes. Il eft requis doneques 
diligente folicitude, & grande fagefle a fça- 
uoirbien choiGr les ieunes hommes dont on 
a enuie de (êruir au faiâ des armes ( tou- 
tesfois que Ion cuyde fouuent d’aucuns qu’ilz 
foycat ou feront ges de bien,qui en fin ne yal t 
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lent riens,& au contraire parquoy fouucn ton 
y eft trompé,& aufsi qu’il ne fault iuger félon 
les corps,mais félon le coeur. 

4CQuelz doibùent eftre les gens da màer re. 
aufquelz nous voulons donner cSaf^e de 
noz pays & de noz villes. 
ppjgwiLte fault diligemment regarder que 
jY^lRtes gens de guerre aufquelz tu veulx 
È>Q]j|donner la garde, & la dtffence de ton 
IS6SSK l pays,ou de tes villes,qu’ilz foyct naiz 
& habitansdu pays & des villes, encores des 
plus riches, & des plus nobles, & Pii fe peulc 
faire qu’ilz ayent des filz, & qu’ilz fbyentpe - 
res de famille:car telles gens te ferôt toufiours 
bôs &fidelles,iamais tu n’auras crainâe d’eulx 
qu’ilz te fafTent aucune trahifon, laquelle (èrét 
marriz de faire,ouy de penfêr tât pour la crain 
âe d’eulx 8c de leurs biens,qu’aulsi elle feroit 
reprochable,vilaine,perilleufe 8c dommagea¬ 
ble aux leurs, & a leur pofteriorité,ainfi qu'vn 
crime fur la terre, le plus mefehant 8c abhomt. 
nable qui f’ypuifle raire.Bt encores pour plus 
grade Sûreté d’eulx tu pourras tenir leurs en- 
fans auectoy. 

CDe la maniéré de combatre. 
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L Esïbldards doibuenttoufiours aflaülit 
leurs ennemys de pointe,& non détail¬ 
lé : Car par telle mode de combatre les 
gens Peftonnét fort, mefmemét fi les coups le 
ie<ü**it en leurs faces. A celle caufe iamais ce- 
ftc maniéré de combatre n'oublient, pourceq 
aulsi les bleffeures quifuruiennentpar coups 
d’elloc fôt mortifères,ou mortelles, &qui dé¬ 
firent 3c demandent plus toft les prebftres que 
les médecins : mais f*ilz vfent & faydent d’ef- 
pées orientalles, c’en de Suyfles, Allwnans, & 
Lanfquenetz,ilz doibuent frapper de taille n5 
pas d’eftoc:car cas efpe'es font fi tranchantes & 
mortelles qu’vnbien petit coupeft facile de 
coupper la telle a vn homme,oudeluyaual* 
1er & coupper vn membre. 

<EEn quelz lieux fë doibt affeoir & 
planter vn camp. 

T V doibs planter & afleoir ton camp fil 
t’eftpofsible toufiours es lieux aquati¬ 
ques, habôdans en boys & pafturages dont tes 
gens puiflent iouyr a leur volunté & a leur ai- 
fc,fans le danger de tes ennemys, d’auantaige 
ou tu mettras ton camp tu doibs diligemment 
yeoir qu’aupres n’y ayt môtagne qui ayt veue 
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furicelluy, de paour que aucunesfois n’aduint 
que ton armée fuft furptinfe,ou par nuyâ, ou 
par iour,qui te ferait caufe de grâd'perte, dom 
maige,& de grand’ crainde a ton oit. Jtufti te 
fault garder de le mettre es lieux ou fôttuent 
ont acoufturaé Paflèmbler grades inundations 
d*caues ou bié es lieux efquelz tes ennemys te 
jiourroyent deffaire par la rôpture de quelque 
riuiere,par laquelle pourrait eftre du moins 
merueilleufement moleflé ton camp, ou par 
habondancede trop grandes caucs,ou par dcf« 
faulte de pafturaiges pour tes cheuaulx qui fè- 
royent occupez & fubmergez d’icelles. Pareil# 
lement ne iê doibuent afleoir tes tentes, & ton 
camp en lieu defcouuert par trop, auquel tes 
ennemystepourroyent aiféement canonner, 
& faire dommaige a coups de canons,paiîeuo- 
lans, ftrpentines ou autres machines de guer¬ 
re. En telz cas ne fe peult donner certaine rei- 
gle,&ne fçaurois bonnement quel moyen tu 
doibs tenir en telle afiiete,ünon qu’il fault 
que tu t’y gouuernes félon la qualitédu lieu; 
& la necelsité de ton aflàireou temps que tu 
doibs entendre, & congneiitre fur toutes 
chofes,] 
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dQuand tes ennemys te preflent, & q ton 
camp n’eft du tout afsis & muny. 

S I tes ennemys font pres,& qu’il t*eft ne# 
ceffaire de munir & enforcer ton camp, 1 
tiens deuanticelluy camp la plus grand 
part de tes gendarmers en armes,& la plus for# 
te de tes gens de pied.-affin qtfilz rebourent ou 
du moins quilz (buftiénent la viojece d’icculx 
ennemys, iufques a tant que la munition &le 
fort de ton camp foit du tout parfaiâ : Et lors 
en icellüy petit a petit fais retirer icculx genf- 
d’armes & aduenturiers,par ce moyen tu trom 
peras tes ennemys': & (èra licite puis apres en 
icurete' defortir& entrer ton fort, toutesfois 
qu’il te plaira, & ceulx oui maintenant cuy- 
doyent auoir tout gaigne,parauenture petit a. 
près f*en retournerôt & retireront vilainemér. 
CQu|il fault plus toft (è feruir de (es (ub- 
ieaz mefmes en guerre q des eftran- 
giers. 

rasaggV doibs plus toft eflire tes (iibieâz 
ceulxdeton pays ate feruir au 
TÆ temps de guerre que les eftraeiera, 

car tu trouueras iceulx plus fiaelles 
& plus prompz a prendre & cercher les dâgers 
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que non pas çeulx d’autre nation, Et la caufc 
pourquoytu feras mleulx feruyde tes fubieâz 
mefines eft afiez apparente : Toutesfois ie ne 

veulx laifler a dire qu’il 2 (pour leur prîce,pour 

leur pays, pour leurs enfans, &pour leurs pa- 
rens & amyj) vouldroyent prendre Sc lôuffrir 
tous les ha/àrs qu’on leur fçauroit prefenter,ie 
laifle leurs fémes,leurs afiins, coufîns & alliez. 
La mémoire & fouucnancc defquelz leur croi 
itrale coeur,& augmentera la puiflance.Tou- 
tesfois que les riches Venitiés ne font de mon 
opinion, pource q eulx feulz entre tat de Rovs 
& princes qu’il y a au monde le leruent de ees 
étrangers,ce que nous acpouftumons de faire 
en t-rance,& ne puis entendre pourquoy, veu 
que les eftrâgers ne nous feruent que de nom- 

bre,parade, & fur tout d’emporter l’argent du 

{? P«uue eft notoire & manifefte. 

" 'vE“.“^ tre garderdeuâtq faire amaftz 

« aflemblee de gens de guerre. 

Q Vand tu as enuie & volüté d’efmouuoir 
guerre en qucloue pays,tu te doibs en, 
querir>& falloir fans aouoce fi icellüy payseft 
conftitué en pleines ou en lieux monteuxrCar 
fil eft entre mqntaigncs Sc lieux robotteux & 
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afprcs,tu doibs faire plusgrand amaftz de gens 
de pied que de cheual, encores eft il befbing^ 
tes gens de cheual foyent legeremêt armez,afi 
fin qu’ilz puiflent aifément monter & defcen- 
dre les montaignes,& aufsi fi la necelsité vient 
qu’ilz le mettent aueç les gens de piediS'il ad • 
uient que ce (oit en pleines que,foit câftitué le 
pays,alors ta totale efperince doibt eftre mile 
aux gens de cheuauahcar en pleines &campai» 
gnes les gës de pied de font petite, ou de nulle 
vtilité &profRt.Ie dis cecy,non fans caufe:car 
a faire amaflz de tant de gens il l’y fait de mer 
ueilleufes defpenfes. 

CPourgardervn campenbonnefânte. 

A bonne conualelcence en vn e» 
ercite fe garde bien merueilleufc- 
ment j> foy exerciter, & aufsi pour 
afieoiricelluy en lieux idoines & 
falutaires,& habondans principa¬ 
lement en conduiâz de chemins, de portz,de 
fleuues & riuiercsî Affîn qu’il n’y ay t necefsité 
& défaillance devions, car Ibuuent par faim 
l’engendre pefte en vn camp, d’autant que pat 
pénurie & faulte de viandes bonnes & profita 
blés les gens font contrainâz vfer en leur man 
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Sers de viandes inutiles, immundes, ordes, & 
nuyfantes aux corps humains. 

«EQiTilfai lit faire ou vneriuiere nèfe 
_peultpaflèraguey. 

, ■ ^ V Ja riuiere que tu vouldras faire paf 
'■ :-.crates gens fera fi parfonde qu’ri. 

fe puifTe gayer, ny par gens de 
• . c “ eual > ^ P ar de pied, tu doibs 

fon . C 0 V” nature, > Pil pofsible. 
Oc la Faire couru ailleurs par dix milIcfofTes & 

voyes que tu y feras,& en cefte forte le paflai- 
ge d icelle te fera facile & feur. 

CPour congnoiftre les efpics de tes 
ennemys. 

C Ombiep qu’i! fait difficile en vn bié erât 
oft cognôiftre les efpics de tes ennemys» 
tomes fois le te diray aucunes raifons nô intiti* 
les, par lesquelles tu pourras quelquesfois ert 
auoirlacognoiflance.Lapremière,q tu regar¬ 
des louuët les roolles de tes bandes, & Pil fen 
trouue âpres auoir chafcun appelle Tvn apres 
1 autre aucuns Oins eftre enrool!ez,& làns par- 
ty,ce te fera nonpetite foufpeçon qu’i/z ferôt 

efpies: mats fil aduient que ceulx la qui y font 

elcriptz Si ndmez fôict trahiftres,& qu’ilz ad- 
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uertiffent tes ennemys de ce qui lé fait en ton 
camp, il te fera lors de necefsité faire garder 
les chàmps, les boys, & les chemins de iour & 
denuyâ,par aucuns de tes foldards, & ceulx 
qui feront prins par eulx foyent ramenez,tof- 
mentez,& occis commeefpies,mefmement 
tous ceulx qui fortiront du camp, fans congé 
de leur capitaine, ou de leur maillrc doibuent 
eftre fouipeçonner d’eftre efpîes & trahiftres: 
Toutesfois aufsi l'office d’vn làige capitaine 
fera de faire veoir,& regarder tous les tours 
Ion camp par aucuns defes gens, les plus fins 
& entenduz,qui doibuent noter les faces des 
hommes pour les recongnoiftre: affin que filz 
en trouuent en apres qu’ilz n'ayentaccouftu-, 
médeveoir,qu’ilz fenquierentd’eulx, foubz 
quelle charge ilz font,combien de temps il'y a 
qu’ilz font enroollez, & f’ilz font gens de che- 
ual ou de pied. Tu pourras aufsi de iour com¬ 
mander que tout le monde de ton camp fe re¬ 
tire en fon quartier chafcun vers fon capitai¬ 
ne, & en leurs tentes : affin que fil fen trouue 
aucuns qui ne fâchent ou eulx retircr,& qui ne 
ayent point d'adueu corne deffus, qu’ilz foyét 
prins, ôc liez, & affin qu’on congnoilïe qu’ilz 
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font au camp,& pourquoy ilz y font. 

CE Quel confeil fedoibt tenir fecret 
en la guerre. 

Rens toujours confeil de ce que 
tu auras a faire auecques les plus 
vieulx, & les plus fages foiêt ca¬ 
pitaines ou fouldars de ton oft. 
Et ne fais rié temerairemét fans 
leur aduis & opiniô: mais apres les auoir ouyz 
diligemët côfidere ce q tu auras affaire, & fuys 
l’aduis de celluy que tu côgnoiftras meilleur a 
exécuter ton entreprîfe a tô hôneur, & gardes 
fur tout q de la côclufiô de tô côfeil ne foit dé¬ 
clarée ou diuulgue'e:affin que tes énemy s n’en 
foiët aduerti?, lefquelz ne fâchas ce q tu ptédz 
faire cotre eulx, ne pourrôt obuier a ce q tu ne 
viennes maulgre' eulx le plus fouuét audeflus 
de toutes tes befbngnes félon ta volunté. 

CfDes parolles que doibt tenir vng capi¬ 



taine a fes gens quand il veult donner 
la ba taille a fes ennemys. 

S5g^ Vand tu as ordonné tes gens au c5- 
\ bat, & qu’ilz marchent pour côba- 
d euant qu'ilz Soient alTemblez 
au ec leurs ennemys, tu doibs leur 
L iii 
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dire & remôftrer que tu as délibéré mourir en 
combatant vilainement plustoft que retour* 
-rter fans auoir viétoire de tes ennemys, & mer 
ueilleufement te pourront prouffiter ces paroi 
les a l’augmentation des coeurs de tes ibuldars 
St au gaing de la bataille, mefmement ou tu es 
ayme & honoré d’iceulx, St d’autant qu’ilz au* 
ront fouuent expérimenté ta clemence,libéra¬ 
lité, & bon traitement (dont tu auras vfé en- 
uers eulx) d’autant pour le falut de toy,& pour 
ton hôneur ilz s’y expofèrôt au mourir,pource 
qu’aps ta more leur ferait grief de viure-foubz 
lu côduyéf e d’autruy.'A celle caulc efforce toy 
de 1 curperfuader ton falut, ou ta mort eftre du 
tout boutée entre leurs mains. 


CVng alfuce ou tromperie pour 
furprendre fes ennemys. 


E confeil eft que tu prennes tous 
ceulx qui feront les plus inutiles 
de ton camp, & q tu les enüoyes 
es lieux ou tu cuydes que tes en¬ 
nemys les chargent. A celle fin 
que paria dcfFaiâc d’iceulx leur captiuité, St 
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meurdre affriandé tu les puiffes attirer, ou tu 
auras mis gens en cmbufche pour les liirpren- 
dre. Ce qu’ilz feront licitement & fans grand 
danger,pource que tes ennemys vouldrôtfuy 
ure la fortune de laviâoire qu’ilz cuydcront 
délia auoir en leurs mains pour la deffaiâe des 
deûufüiâz , & fe rendront par ce moyen plus 
habandonnez & ententifz a'a cbafle de tes gés 

a uelacôüderatiô de le,ur falut. Parquoy foub 
ainemèt furprins par ton embufche en laqua 
lité ilz tomberont en defordre, feront mattez 
& defeonfitz. En telle maniéré & par telle dé¬ 
ception ont efté beaucoup de gens trompez,de 
beaucoup de grandzoftz deftruiâz & mis en 
ruyne, laquelle façon de faire n’ignorct point 
les gens de guerre d'orient: lefquelz fouuent 
pour decepuoir leurs ennemys laiflent efchap 
per leurs cheuaulx,& les chalsét deuers le lieu 
ou lônt leurfdiâz ennemys. Affin qu’eulx en¬ 
tentifz du tout a la prinfe d’iceulx cheuaulx ilz 
habandonnent leur ordre, &i que ilz laiflent. 
leur trouppe,&par ce moyen qu'ilzfoiét tuez 
ou prins. 

CQuîilfault faire des prilônniers. 

L iiii 
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I tu as prins aucuns de tes enne- 
mys, tu ne les doibs temeraire- 
ment tuer:mais plus t©ft redu y- 
re & mettre a labourer les terres - 
principalement ceulx que tu cô- 
fairevtiles. Pourceqnulprouf- 
bt,nul!e vtilité, nul bénéfice ne te pourroit ad 
uenir par la mort d’iceulx. Ce que par leur vi- 
ure pourra bien eftre:car ilz font gardez & co* 
traindz a exercer la culture des champs par 
leurs continuelz labeurs tu pourras cueillir & 
amafler grande & innumerable quantité de 
ftuiétz. Ce qu’afléz deRoys ont prafticqué. 
Et mefmement ce Mahumetifte prince .des 
Turcqs lequel ineftimable nombre des Chre- 
fHeps( o vergongne des princes catholicques) 
a mis bouté & rédigé en feruitude, cuy dant af 
fez qüe (ans laboureurs ne fe peult nourrir fon 
excercïté:& aufsi que par leurvédition il peult 
payer lès fouldars, & par ce moyen que la vie 
descap:ifzluy eftplus neceflairc &aduanta- 
geu(è,que non pas leur mort. 

I 

Pour trouuer de l’eaue doulce au 
bortdelamcr. 
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jV riuage de Ja mer toufiours l’eaue 
doulce fe trouue ou les arbres vië- 
ncnt & croiffent: mdmcment deC. 
^Jfoubz iceulx qui rendent plus grld 
fvmbre.Ce qu’il çft bclbing de fça-> 
uoir a vng capitaine. 

JU[ Quand on combat de nuyéh 

L n’eft poit inutile-aucunesfois 
j côbatre de nuyâ: : mais il fault 
que tu mettes toufiours s’il eft 
! pofsible la lune derrière tô dost 
. pource que tes ennemys facile# 
ment ne pourront cuiter tous tes coups pour 
l’abuz 5c empefehement que leur donnera U 
clarté de la lune. 

ÇCequ’il fault faire a vng capitaine 
pour apprendre fes gens de guer¬ 
re a combatre. 

Ng faige capitaine deuat que 
venir au combattit deuât que 
donner quelque bataille a lès 
ennemys, doibt môftrer tant 
a fes gens de cheualqde pied 

_'comment ilz doibuentaller, 

marcher, & tenir leur ordre. Pource que leur 
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infciéce pourroiteftre caufc de fadeftruftion 
& totale ruyne : & d’autant que cculx qui font 
fans art & congnoiflance de l’art militaire, ne 
peuent pas bien entendre ce qu’ilz doibuét fài 
re,s’ilznefont monftrez de apprins par leurs 
•capitaines: Efquelz giftl’eftat prouffitable de 
paix & de vidoire. 

CDe l’office des Roys ou de leurs lieu- 
tenans generaulx de la guerre. 


.EsRoys & les autresprimatz 
! ou poteftatz (cBaffez tous au¬ 
tres conlêilz d'eulx, encore» 
qu’ilz fuflent faiges & de gra¬ 
de prudence) doibuent-laifler 
3e permettre les capitaines & 
chefz de leur guerre (qui font 
en icelle experimëtez) vfer de toute raifon bel 
lique & martialle»& cotre icelle raifon rien te# 
merairement faire,commettre oü perpétrer,& 
en cela doibuent prendre pour exemple Pom¬ 
pée, qui pour l’excellence de luy en l’art mili¬ 
taire mérita eftre appelle grad: lequel voujant 
vfer d’icelle raifon contre Cefar, contraint 


par le Sénat Romain défaire autrement qu’il 
n’auoit penfé ou prémédité, & que la raifon de 
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ft^LE SECOND LIVRE 

ou il cft parle des loix & ftatuz 
qu’on doibt tenir & ob-* ' 
feruerenla 
guerre. 


L’autheur. 



L RESTE QVE 

briefuement ie déclaré & 

' mette par efeript de qlles 
! loix , ccuftumes & droiâz 
doibuent vfer enuers leurs 
fouldardz délinquans,tant 
_^ _ jgj en téps de paix qu’en téps 

de guerre les coronalz,les capitaines &lieute- 
nans d’iceulx. Qu’il eft befoïgfçauoir,pource 
Ô fans humaine iuftice & équité, nô feulement 
les gros exercites, les royaulmes & prouinces: 
mais aufsi les petites maifos,& toute autre ma 
niere dechofes ne peuent lôgueroét demeurer 
en eftre,tant efl- grande & immenlê la force ,!c 
puiflanctfur la terre de iuftice & equité.Cene 
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fera donc fanscaufefi (apres auoir parlé de la 
maniéré de guerroyer) ie metz par ordre bref- 
uement ce que i’ay peu compiler, extirper, & 
prendre des loixque anciennement ont obier 
uées,& gardées en leurs armées les Romains, 
jadis chefz de tout le monde,nô des leurs feu- 
lementjmais aufsi de celles defquelles encores 
de prefent onvfeala punition des faultes & 
erreurs commifes entre les gens de guerre:AL 
fin que ceul* qui auront côgnoiffance du mé¬ 
rité de leur punition,ne cuydent qu*a tort leur 
foit faiâe par leurs capitaines,& pourront con 
gnoiftre par ce qui Penfuyt fi Ion leur faiâ: 
tortounon. 


CDe ceulx qui fe rendent priibnniers a 
leurs ennemys. 

“*’Ily a aucund'vnecompaignie qui 
en vne courfe,en vne efcarmoucne, 
ou en vne bataille iê loh rendu pri- 
(ônnier,fans grand’ caufe & vrgen- 
te necefsité,de tant plus qu’il feroit côftituéen 
Haulte digignitéjde tant plus le doibt faire pu¬ 
nir fon capitaine,& ne luy fera adioindte la pu 
nition fins mérité,pourtlt qucfes côçaignons 
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prennent exemple a luy,&qu’ilz n’ayët occa- 
îion (deuant qu’auoir effayé la fortune de la 
guerre) pour paour des coups,ou des bletfèu* 
res leur rendre. 

C D’v n qui fe cafle en temps de guerre, 
fans caufe légitimé,ou qui habandô- 
ne fa compaignie. 

'J qui laifte (à bande ou côpaignié 
fe do ibt punir par (abource,oubié 
par mutation de degre', comme fil 
eftoit gédarme il fera archer, ou bié 
par banni(Tement:affîn qu’il foit manifefte ex¬ 
emple aux autres, pourtant que par tel haban- 
donnement ou cafleure ne fe peu!t enfuy ure cj 
dommage & hon te. 

qfD’vneelpie. 

L ’Efpie qui par les prières de tes ennemys 
fera retardé d’executér fa charge, ou bien 
qui habandonnera le lieu auquel il auroit 
efté mis par fon capitaine,qu’il ait la telle 
trëchée,pource que le falut ou dômaige d’vne 
armée /ôuuetesfois defpcd du fait d’vne efpie, 
pquoy fil fault il cil plus a punir qu’vn autre. 
CIf>’vn foldard qui habandonne le lieu ou 
il aura elle mis par fera capitaine» 
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y Nfoldardqui laiflerale lieu ou la place en 
V laquelle fbn capitaine l’aura mis,ou p crain 
fte,ou par pufillanimité, ou p gloire, qu’il foit 
bannyaela côpaignie, & fi par fraulde & mal 
engin il le fait,qu’il ayt la tette couppée. 

4[De ceulx qui f’enfuyent d’vne partie 
en l’autre; 

£ Eluy qui f enfuyra de ta bande en la copai- 
gnie,& en la part de tes ennemys,fi apres p 
fafcherie ou penitence de (on mal faid il Pen 
retourne deuers toy,foit pendu,ou Pii fe trou- 
ue quelqu’vnqui foit prelTé de Penfuyr, qu’il 
ayt laitefte trenchée. Cefte punition, non pas 
fans caulè a efte' auiourd’huy inuëtée pour noz 
gens de guerre,toutefois qu’on en vfa autre- 
ment le temps pafle. 

qf De ceulx qui perdent leurs armes ou 
leurs cheuaulx en la guerre. 

£ Eluy qui lafchement en la guerre aura pdii 
^ {es armes,ou icelles aliénées, & miles hors 
de fa poflefsion mefchîment,qu’il loir changé 
debande,<feft que f’il eft ou gen d’arme, ou ar- 
cher,qu'il foit mis au nombre des gens de pied 
& celluy qui defrobera les armes de fon côpai 
gnon^u’il foie chatte, du camp ou de fa bande; 
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<EDe ceulx qui font le contraire de ce qui 
. leur eft cômandé par leur capitaine, ou 
qui ne gardent pas fon commâdement. 



Blluy qui aurafait vne chofedé¬ 
fendue par fon capitaine, ou qui 
n’aura pas garde (on commande¬ 
ment, encores qu’il ayt tresbien 
r — -1 fait en ce faifant,qu’il ayt latefte 

couppée,ou bien f’il Pen trouue aucü qui fans 
caule & neccfsité vrgente de lès ennemys paC. 
fe par deffus les murs,rlpartz,ou forterefledu 
camp ou d’vne ville, pareillement ayt la telle 
couppée:& f’il paffe par les fbflez ou trëche'es, 
qu’il foit ofté des ordonnances ou des bandes. 


|£Des querelteux. 

I Eluy quiefinouueraoHcaufera quel¬ 
que grande feduâion &trouble en vn 
I camp,ayt la telle trenche'e? toutesfois 
fi noyfe fefourt pourl’occafiô de quel 
que Iegiereté,& fans totalement grande coul- 
pe celluy par qui fera elmeue, celluy quij n’eft 
caulè foit mis hors & priue des ordonnances. 

CJD’vne compaignie qui aura failly. 
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CSi vne compaignieafailly a bien faire Ton 
debuoir,elle ne mérité, & ne doibt auoir autre 
peine & dommaige,que d’cftre caffe'e. 
CD’vn banny. 

CSi vn banny a fouffert eftre mis & enroolle 
auec ceulx qui fuyuent les ordonnances, pour 
la dignité de la gend’armeriê, qu’il ayt la telle 
couppce. 

CD’vn coulpable de mort. 

CSi vn coulpable de mort, qui a mérité pour 
lès malfaiâz mourir,fi volütairemét il a fouf¬ 
fert, & qu’il fe loit mis, & faiâ: enroollerau 
nombrer des gens des ordonnances, qu’il ayt 
latefte trenchée. 

CDes eflbrillez. 

CVn e0brillé,qui (è trouue fâs aureilles,pour 
Fhonnenr & hôneftefé des armes,ne doibt au/ 
cunement eftre reçgu a exercer le meftier. 

Ç Des condemnez a mourir. 

CCeulx qui par ediâ: public & fentence de'iu 
geontefté condamnez a mourir pour l’infa-r 
meté d’eulx ne fe doibuent iamais recevoir a la 
gendarmerie. 

CDe ceulx g fubornét vn hômedeguerre. 
CCelluy qui fuborne vn filz de millicc,c’eft a 
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dire vn homme de guerre,durant le temps d’i¬ 
celle en (orte qu’il nabâdonne les armes doibt 
e Are bâny,& vne partie de lès biens côfifquea 
& G c’eft en tëps de paix il doibt auoir le fouet. 

3TQui aura mehengne vjrftfe-de guerre. 
CQui aura blefTe,débilité, ou mehengne vn 
fiiz de guerre,c'en a dire vn Ibuldard vieulx & 
ancien fans cau(è,eft digne d’eftre banny. 

4£De ceulx qui mettent violente ment la 
main fur leur capitaine. 

CQui aura mis violentemét la main a fon ca¬ 
pitaine ou lieutenant d’icelluy, doibt auoir la 
telle trenchéetcafle crime &]’ofFenfe eft creue 
par la dignité d’icelluy capitaine ou lieutenât. 

De celluy qui fenfuvt. 

E premier d’vne trotippe qui fen- 
1 §^ fü y tavne ^aire,apres l'affaire a- 
;| |wl|[w|chcuéc, d°>bt auoir la telle tren- 
| POjIshée ; pource que par telle fuytte, 
peult eftre faiâe paour &crainéte 
a lès compaignons, & a lès ennemys augmen¬ 
tation & croiflâncede couraige, dont il pour- 
roit aduenir que par tel fuyât fe pourroit per- 
dre,& deffaire vne bien grande armée. 
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_ _ <|f Des efpies. 

H " Ne efpie qui le fecret de Ta prie de. 
|î|c!aire a fes ennemys eft trahiftre, a 
«celle caufe doibt auoir la telle tren 

_^;chée, comme ceulx aufti qui pour 

paour qu’ilz ont de leurs ennemys font fem- 
blant d’ellre bien malades. Etdoibton tenir 
pour elpies & trahiftres tous ceulx qui feront 
trouuez en vncamp fans maiftre ou adueu, ou 
Ion ne doibt foufïrir homme de quelque eflat 
qu’il foit fans eftre aduoué, pour les inconue- 
niens qui en peuent aduenir. 


CDe celluy qui bleffe fon compai, 

gnon. 

G ElIuy qui aura bleflc fon côpaignon, 
de quelque ferrement que ce ibit que 
ü ayt la telle trenchee, & li défi d’vne 
h c P ierrc * < l u ’ iI foitcalTé : Affifn que pat 
teUesloUies &querelles nefengendrenrgran 
ée ledition & tumulte entre les bandes. Ace* 
ftecaule fil y a quelque mutin & querelleux 
en vnetrçuppe ou compaignie, qu'il foftcaf- 
ie & mis hors d’icelle : car c’ell vne pelle trop 
plus dagereuléq quelque chofe de ce monde. 

Ma 
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ÇDe cculx qui f’enfuyentd’vn cofté a 
l’autre, & des trahiftres. 

Es trahiftres,&ceulx qui laiflent 
vn camp pour aller en celluy des 
ennemys,f’ilz fontprins,deuant 
que leurtrencherlatcfte (qu’ilz 
( ______ 4 rneritent) il leur fault donner la 

gehenne:artin qu’il congnoiffent, & déclarent 
filz ont point de compagnons. 

CEn quel lieu eft deffendu aux foldards 
d’achepter. 

L Es foldards font prohibez totalemét de 
faire aucune marchâdife es lieux ou ilz 
militent, deft a fçauoir au coups de l’ar¬ 
mée,pourtant que f’il leur eftoit donc puiffan 
ce d’achepter en tous lieu x ilz vouldroyét au- 
cfunesfois forcer les marchas de leur dbnner & 
laiflèr a leur votante leur marchandifè. A cefté 
caufè le trouueront peu de marchans qui vou¬ 
lurent apporter des viures au camp, & aüfsi, q 
iceul x foldards fè pourroyent plus arrefter aux 
marchandéesqu’au traitement des armes. 
CD u guet qu’on doibt faire de nuyft» 


Digitized by Google 








des gens de guerre. Fueil.xci. 

Fulx qui font côftituez & afiiz pour 
faire le guer s’ilz vont, ou qu’ilz fe 
retirer fans congié de leur corporal, 
lou de celluy qui les aura alsis (oient 
puniz pour auoir la telle treochée, & non fans 
mérité leur eft o donnée telle punition,quand 
non pas feulement les Capitaines : mais aufii 
tous les louldardz rcpolênt foubz leur garde: 
parfaulte de laquelle toute vne armée lafsée 
des labejursdu iour pourrait ayfementtom- 
ber,&eftre mile entre les mains des ennemys, 
qui feroit choie qui n’auroit en cruaulté fa pa¬ 
reille. Pareillement quand le guet eft afsis, 
foit en ville, ou campaigne, ne doit aucun de 
quelque eftat qu’il foit fortir,entrer la ville,ou 
le camp ,y aller, venir, ou fe pourmener fur 
peine d'eure tué: comme trahiftre parles gar¬ 
des, & gens faifant le guet : linon cculx qui le, 
raient commis a faire la ronde: &qui auraient 
le motdu lieutenant du Roy, oacoronal de la ' 
diète armée. 


CDeceulx qui f’en vont de l’ar¬ 
mée fans le congé de leur capi¬ 
taine. . 
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iBlluyqui s’en va Scquieft côtrafn& 
fùyure fo pere, & qui part de l'armée 
' & de fa compaignie lins le congié’ de 
——- fon capitaine ne doibt eftre punÿ par 
mort: mais doibt auoirqfque peine plus aoul- 
ce & moîdreifi par (on pere il a ce faiâ. Autre¬ 
ment il feroit digne d’auoir la teftc tréchée,ou 
d’eftre puny ainfi que i’ay diâ defliis au chapi¬ 
tre, qui s'en vôt fâs le côgé de leurs capitaines.’ 
|£Du temps donné par le capitaine.- 

Vi ne retourne dont il a efté 
2r 3ISwll enuoyé par Ion capitaine/ou 
il eft aile pour luymefmes p 
congé dedans le temps aluy 

. Jj donné de retourner par Ton- 

diâ capitaine, doit eftre mis 
nombre des deffaillans, & de ceulx qui s’en 

_ , __ O __ * 


au 


vont fans congé,au moins s’il ne monftre iufte 
caufe de fon feiour & abfence. ■ 

CDcceuIxqul empefchentlapalx. 

•Homme de guerre qui empefche& gar 

E de que la paix ne iê face merit* auoir la 
tefte tre nchée comme trahiftre. 

De ceulx qui vont defcouurir, 
ou qui cheminent. 
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îEsfouldars qui impourueuemét & 

■ * fans y pëfer lot furprïs p leurs enne 
mis en allât les defcouurinou autre 
ment apres auoir regardé leur eftat 
.& leur bône maniéré de viure loiét pardônez. 

<CDe ceulx qui fortèt de l'armée qui paf- 
( fent&tranfgreffent leur ordre; 
^-^Eulx qui partent &trâfgreflentleuror- 
•j | dre en vne bataille ; ou qui fans conge' fe 
V—/aduancent trop, ayent le fouet, ou bien 
qu’ilt foient contrainâz muer leur ordonnan- 
cejC’eft qtfilz foient faiâz de genfdarmes, ar¬ 
chers,* d*archers gens de pied. 

CD’vng prifonnier. 

-ilvngqui fera prifonnier ne retour¬ 
ne quâd il a le Joyfir, ou qu’il luy eft 
permis.il fera mis au nôbre des fugi 
g < ni»Sm itf’fltifz,& puny côe eulx,il eft pris,* fil 
retou rne qu'il foit receu en fô ômier eftat, Pon 
treuue qu’il foitbié forty,* efcnappé des mais 
de fon maiftre,*'non pas qu'il s’en foit fuy. 
ÇDe ceulx qui habâdônent leur capitaine. 
Elluy qui n’a point gardé fon capitaine, 
ouâd il a peu,ou quil’alailsé en vne grâ 
’de affaire entre fc$ ennemys foit pendu. 
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CC^u’il eft bon en vrie armée auoir des 
gens de cheuat harqueboufiers. 
p N vne armée il ne fera point inutile 

y Êfffîpj' d’accouftumer les cheuaulx d’aucu- 

* ? HH®1 aes 8 ens c ^ eua i ( que font 
aaasæJs 'es Allemas) a endurer leur cheuau 
cheur porter & tirer d'vne hacquebute, ou har 
queboufe: affm que en vng affaire ilz neayent 
paour d’ouyr telz fons: car il n’eft en vng cap, 
ou exercite homme de guerre ( quel qu’il foit) 
qui vaille celluy qui fera ainfi chargé de feu fie 
de boulletz a cheuahpource que nul des enne* 
mys ne fçauroit eftre fi bien armé ou équipé, 
qu’il (bit aflcurécontre le coup d’vng hacque- I 
butier,ou harquebou fier:tant eft grade la vio¬ 
lence de telz inftrumétz plus toft diaboliques 
que belliques.Et volütiers par telles gens que 
venira ce que nous appellons imprefsion,c’eft 
aflauoir au combat de main en main font def«* 
faiiftz les ennemyj,qui n’ont accouftumé telle 
façon de côbatre. Et ou que les ennemys y fu f 
fent accouftumez, fi demoureroit la viâoire 
aux plus a{feurez,toutcsfojs fault regarder que 
lefdi&z harqueboufiers a cheual, foient tref- 
bien montez jaflfïn que s’il aduenoit qu’ilzfe 
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meflaflent auecques les gés de cheual de leurs 
cnnemys, ilz fe peuflènt côbatre auecques auf 
fi grande aduantage qu'eulx, 8c pouce faire ie 
veulxqu’ilzfoiét armez d’armer, corlêletz, ou 
hallecretz,auecques manches de maille en lieu 
d’auantbras, auecques marrions, cabalïctz, ou 
autre habillement de telle a la legicre, ayans 
malle a l’arçon de fa lèlle : de laquelle ilz puif» 
lent combatrc,s’il vient au befoing. 
iEDes canons & autres pièces 
d’artillerie. 

L fera merueilleufement vt! 
leenvne arme'eauoir delTus 
des charettes grand nombre 
de pièces d'artillerie; cartant 
grande ne Içauroit ellre l’ex- 
erçitede tesennemys, & tat 
puiffant, que par icelle plus qu’on ne Içauroit 
dire ne fôit efmeu, perturbe' , & faiâ craintif. 
Pource que de bien loing & les gendarmes 8c 
les cheuaulx en font abbaruz côfonduz & foui 
droyez. Et en celle forte nul près ou loîg n’eft 
«fleuré du coup d’icellt s 

_ ÇDe la munition d’rng'. 

1 . camp. . 
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sNe grade munition & faune 
j garde d’vng camp,eft de me- 
Iner en icelluygroffe multitu 
de de larges chariotz ferrez, 

; & d’autres inftrumés de bois 

__qui foiét propices & côuenaj 

blés pour porter aucunes tours de bois:lefque t 
les emplir de hacquebutes a croq fera treslor r 
vtile pour faire dommage a tes ennemys : Ca_ 
pour la haulteur d’eulx, tout ce qui fera au de c 
uant fera abbattu & profterné. Aufii c’cft vn 
garde pour vne armée legierement faiâe. 

([Qu’il fault rendre grâces a noftre fei- 
gneur apres auoireu vitSoire.'r 

- Cefte fin que ie ne paracheue ce li¬ 
gure fans dire ce qui appartient ano- 
Iftre feigneur en vne guerre,il fault 
..*qu’vng capitaine ne foit ignorât que 
apres auoir eu & obtenu viâoire de fes enne¬ 
mys, il doibt auec toute fon armée rédré grâce 
a noftre feigneur, & le remercier: affin qu’au 
téps aduenir il foitaydât a luy & aux fiés esba 
tailles & ailleursrpource q fas l’ayde & fecours 
de Dieu, les puiflânees humaines lont nulles. 
Et fi Dieu nous regarde,& qu’il foit pour nous 
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quelles efpëes de noz ennemysnous pourrôc 
molefter? Incontinent doncques vng deuot & 
fige capitaine apres la bataille, auecques tous 
tfes gens doibt remercier Dieu, auecques dons 
fit oblations a (à maieftë,danton l’apaife mer. 
ueilleulêmët: St contraind on donner aux ho¬ 


mes ce. que leur leur eft propice & côuenable. 

CS'il eft permis aux Chreftiens de 
faire guerre. 

Araduenture qu’entre ceulx qui 
raf PS}}! li 10 ™ ce prefcnt liurcmien in- 
cu ^ te & peu fçauant en laffaire 
dont il traide, pourrait s’engen 
Wr drer vnc queftion & iraniere 

de doubte. AIçauoir mon aux Chreftiens 
<ft permis faire guerre, pource qu’en icelles y 
a tant de homicides, tant de fubuerfions, 8c 
ruyues de citez,tant de captiuitez de hom¬ 
mes , fie efForcemens de filles, rauiflemens de 
veufues, fit tant de autres innumerables cri¬ 


mes fit offenfes, que il n’eft pofsible d’en fai¬ 
re aucun récit qui foit aflez fuffifantiLefquelz 
maulx leur font prohibez & deffenduz en leur 
loy: Mais pour les ofter de fcrupule, doubte, 
.fit ambiguité, il fault fçauoir briefuement que 
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faire guerre, ce n’cft pèche : ains au contraire 
qui milite, & exerce le faid des armes plaift 
merueilleufement a Dieu fadeur, & créateur 
detouteschofes. Ce que clerementappert,& 
eft manifefte par la béatitude & exercice mili¬ 
taire de faind Georges, & de Dauid prophè¬ 
te , qui furent tant aggreables a Dien , & plus 
que nulz autres acceptable$,& aufsi par le Cé- 
turion hierofolimite. le laide les telmoigna- 
gesdudid faind, & des autres qui afferment 

3 ue militer,ce n’cft pas mal faid. Que fault il 
iredelafentence infaillible de Chrift? lequel 
commanda que les tributz appartenans a Ce- 
fir luy füdênt renduzjaffin que deiceulxil 
payait fes gens de guerre,& en les payant qu’il 
Pcnferuiften la guerre pour tenir lemôdeen 
paix & tranfquillité : L aquelle paix Dieu plus 
que meilleur, 8c pins que grand nous a lailsèe 
en terre pour vng magnificq & louable ioyam 
Si précieux don. A cefte caufe defpriferons 
nous les mondaines armes, qui nous fontcau- 
fe de fi grand bien? Certes nenny.Mais dirons 
que c’eft le plus plaifat ade qui fe puiffe exer- 
cer,ou faire félon le vueil de Dieu:mais que ce 
foit a intention que par guerre paix aduienne. 
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Et aufsi qu’en l’exerceant les gens de guerre lè 
contentent de leurs falaires & eftat, & ne de¬ 
mandent d'auâtage a leur feigneur que ce qu’il 
leur eftdonné,qui eft fuffifant a icelle mainte- 
nir,fans faire tort ny molette a perfonne qui vi 
ue,fans piller & manger le bon homme, com¬ 
me font auiourd’huy pre (que tous les gens de 
guerre, qui ne fe contentent pas de viure feu¬ 
lement mais aufsi ranfonnent & contraignent 
lespauures gens par batteries, naureure$,& 
tonnés de leur donner de l’argent au partir de 
leurs maifôs,qui eft chofe defplaifante a Dieu, 
& digne d’eftre punie,corne chofe inique,me- 
Ichante & abhominable. Or donc & a celle fin 
que iceulx gens de guerre puiflfent auec gloire 
honneur, & le fâlut de leurs armes exercer les 
armes, il eft befoing qu'ilz ayentles qualités 
& vertU2 qui Penfuyuent. Deuant toutes cho- 
fes,il fault qcelluy qui vouldra fîiy ure les ar¬ 
mes foit feculier piaffant de corps, & magna¬ 
nime de coeur,qui pour garder fon pays feule» 
ment, &pour acquérir paix côbate courageu- 
lèment (es ennemys,qui ay tfuiuy,& hanté les 
armes, exerdtes,& les bandes ieunes, & qu’il 
foit expert a conduy rc,mener, & picquer cne- 
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uauls,porter & bien manier vne lance, Paccou 
ftrer & mettre a poinâ d’vn harnoys, qui foie 
abftinent tant en boire|qu‘en manger,prompt, 
& habille afaire & exécuter ce qu'il luy fera cô 
mandé parfon capitaine,loyal, & plain debô- 
ne foy,prudent,faige,mifericoidieux,doulx Sc 
begnin,efperant & Ce confiant en l’ayde, & en 
la mifèricordc de Dieu noftre feigneur. Tou¬ 
tes lelquelles vertuz fi vn foldard a il n'y a rien 
en luy quifedoibue reprendre ou redarguen 
ains peult complaire a Dieu & au monde. Le 
bon touldard,f il cft homme de cheual, doit pa 
reillcmét porter la liure'e de fô capitaine pour 
eftrcrecongneude fes compaignons,&de(Tus 
fon hocqueton .ou robbe de Iiurée l’en feigne, 
on marque du party qu’il tient,c’eft a fçauoir q 
f ileft Françoys,qu'il porte la croix blâchede» 
uant,'derrière, & de toutes pars,confite deflus 
fon accouftrement,& ainfi des autres.Enquoy 
fàillent les Italiens fur toutes les nations du 
mondeicar eulx feulz portent feulement le li¬ 
gnai au dos, & non ailleurs, ce qui ne fc deue- 
roit fouffrirparle prince qu’ilz feruent,pour 
les melchancetez qui fi peuent faire,& les incô 
ueniens qui en peuent aduenir : car toute per-* 
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tonne qui prend argent doibtauoir & porter 
le lignai du prince qu’il fert, non derrière feu¬ 
lement: mais deuant,deflus,defloubz ,ôf de 
tous coufttz, & encores fi bien coufu qu’il ne 
lepuiffe ayféement defcouldre. Et pourtant 
que les gens de piend qui vont armez aux fa. 
ôiôs n’ont la commodité de ce faire par faut— ' 
te dçhocquctons,dont ilz n’vlènt cômc gés de 
cheual, il fault qu'ilz ayent des efcharpes lar¬ 
ges Sc platureufes,qui feront attachées a leurs 
corlèletz, animes, ou chemifes de maille: fur 
lefquelles fera coulù lediét lignai aïfi que det 
fus, & ou il f en trouueroit quelque vn qui ne 
le aurait,il le fauldroit punir comme trahiftre 
ou elpie. fans auoir efgard a quelque congnoif 
lance qu’il pourroit alléguer: AutremenqTen- 
nemy le pourroit mefler auecques toy, f ans 
eftre congneu, & parce moyen entendre tes 
deliberations & entreprinfes, dont tu te d o i bt 
principalement garder. 
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|£CeuIx qui vont a la guerre ne doibuent 
aueceulx rien porter de précieux, foit 
habillement ou autre çhofe. 

Vandnousallosala guer 
re nous nedeuôs rien por 
ter ne mener auec nous, 
fors noz armes & noz che 
uaulx: mais toutes belon- 
gnes precieufes,corne ba- 
gues,habillemés,chaines, 
or & argent laiffer en noz maifons ; & encores 
que ce fuft «n villes que nous allilsions pour 
la deflènfe d’icelles, A celle fin q noz ennemys 
pour l’efperace & cupidité de gaignér,& auoir 
noftre defpouille ne fe rendent plus forts, & 
pluscourageuxîCe qui aduient fouuét,car c*eft 
vne choie prefque cômune St naturelle a tout 
lç monde,que la ou on fçait gaing & prouffît, 
qu’on n’eftime la peine guieres grade, & la ou 
font les richefles pour en auoir, nul ne reffufè 
le péril. Il eftdoncquesde necefsitéaux gens 
de guerre lailfer leurs velours, Srleur foyeen 
leursmai(ôns,ainOque i’ay diôdeflus : affina 
nous ne côtraignons noz ennemys a nous de£ 
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faire, & que nous ne croiflons & augmentons 
leurs couraiges,qui pourroyët eftre fans l’efpe 
race de gaigner timides,craintifz & paoureux. 



CSi nous voulons infeftez & gafter les 
Mues de noz ennemys. 

1 1 nous voulons gafter, infefter,into- 
xicquer &empoifonnerIeseaues de 
- .^. noz ennemys, il ne fera point mau- 
uais iedercnla partie haulte delariuiere au 
deflusl du camp', ou de là ville* cficeulx gran¬ 
de quantité de glafticontufi, c’eft vne drogue 
qui ft trouue chez les apoticaires,&pce moyé 
leur eaue fera amere,en fbrte que les hommes 
& belles n’en Içauront boire. 

CEn quel lieu vne bataille le doibt faire. 



Rincipalement regarde vn capital* 
ne qu'au lieu ou il veultdôner la b* 
taille a les ennemys,qu’il mette (fil 
luy eft pofsible)l’eaue audosdefon 
armée par le refraifehiflement, de laquelle les 
cheuaulx las fe puiflent refrailchir & repren¬ 
dre vigueur. Et qu’il mette toute diligéee que 

N 


Digitized by (jOO^Ic 





Le Guidon 
lès ennemÿs en ayent faultexar par la proion- 
gationde temps les cheuaulx de fes ennemys 
iè ferôt las & foibles par la faulte d’eaue, dont 
ilz aurontnecefiité:& par ce moyen facilemét 
obtiendra & aura vidoire. 


|JQu|il fait bon auotr munition d archiers 
auecarcs & flefches en vne armée. 

L eft merueillcufement proffi 
table auoir en vne armée grâd 
nombre de gens de pied, auée 
arcs & flefches, ainG q les An- 
gloys ont accouftume, pource 
qu'aux coups de leurs flefches, 
il eft merueilleufanent difficile defe garder & 
defFendre, quelques pauois ou rondelles qu’on 
aye, Et aufsi qu’vn cheual eft plus empefehe 
d’vnc blcffcure deflefehe que d’autre traid a 
feu. - • ■•;•••• 



CDe l’alfaillirfait 


legiewment. 



I les gens de ch eu al en viie rencon 
trede mille pas, & les gens de pied 
par cinq cens pas viennent Courant 
contre nous par lôubdaineté & cha- 


Digitized by Google 



de gens de guerre. Fueil.xcviii. 
leur,qui eften euh pour nous rencôtrer, il ne 
nous fault bouger aucunement :mais lesfault 
attendre pied coy: & vigoreufement les rece- 
uoir prefquehors d’allaine,& les batre & aba¬ 
tte vaillamment : Ce que nous pourrons faire 
fans grad’ peine, pource qu’ilz feront las, hors 
d’allaine & trauaillez de leur courir long & 
prolixe. 

. <£De preuenir fes ennemys au chemin. , 


I nous pouons entëdre quel 
leparttyrentnoz ennemys 
ce ne fera pas mal faiâ de 
faireniarcher foubdainemét 
roftre armée au lieu ou no 9 
. ,,v^ ,, m/A aurons efté aduertyz qu’ilz 

pafferont: AfRn que la nous 
' choyfifsions le lieu qui fera 
le plus a noftre aduantaige, & que y mettions 
embufehes pour les côbatrej& deffaire,&eulx 
venuz les aiïaillir de toute noftre force.qui im 
pquruez,& ne leur donnans garde de noftre at 
tente, & aguct feront facilement eftonnez& 
chaflez. • 

dQ.uand on combat en lieux eftroiétz. .. 
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J I en quelque lieu eftroi&tu rencon 
très tes ennemys,& que la il te fail¬ 
le les combatte,&que chafcune des 
deux armées f efforce courageufe- 
ment de garder Ion lieu ia occupe 8c prins,fans 
flefehir le pied,ou fi ou la,ie te confeille que ce 
pendant que les vngz côbatront, 8c qu’ilz amu 
feront tes ennemys(queprin(ê vne partie des 
compaignons de ton armée,faignant la mener 
plus loing)tu donnes par derriereviuement en 
tes cnnemys,le fauelz affailliz deuit & dente* 
re n’auront puiffance de refifter,ny de fuyr. 


|£Que trop grand confiance en la guerre 
fedoibtfuyr. 

Il nous eft donné faculté de com 
batre vne partie de noz enne- 
mys,auecques toute noftre puifi 
lance nous ne deuons point (fb- 
lement nous fiant en noftre for¬ 
ce,grand’ & quantitéde'gens)reffufèr, ny dif¬ 
férer a les combatte, quelque bonne efperan- 
ceque nous ayons encoresd’eftreaflez forts, 
pour les bien battre, & furmonter tous en- 
iêmble : A ffin que nous ne mettions en doub- 
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te ce,qui nous lêroit clairement côgneu,c*eft a 
fçauôir que la partie( ainfi auecques l’occafion 
fürprinfe) feroit facilement deffaiâe,& doub- 
teux de gaigner, & vaiucre icelle raffemblée,& 
ioiaâe auecques fon troncq,ce que ne debuQs 
attendre : fi a part nous la pouons deflàirc : car 
tant plus de morts, & moins d’enneray s. 



|£QuVng capitaine doibt commander 
que nul ne prenne a rançon fon en- 
nemy deuant qu’il donne le ligne. 

|I as enuie d'auoir certaine vi- 
âoire de tes ennemys, tu doibs 
faire commandement a tous tes 
fouldars fur peine bien grande: 
qu’il n’y ayt nul d'eulx qui pre¬ 
nez reçoyue a mercy,ou rançon aucun de fes 
ennemysuufques a ce que le ligne pour ce fai¬ 
re foit par toy donné, & ne fera fins caufe que 
tel commandement fe fera. Pource qu’aucuns 
de tes fouldars a prendre prifonniers ne per¬ 
dra fon tempstmais plus toft s’efforcerôt tous 
mettre leurs ennemys en fuyte.Iceulx profter- 
ner,& occire, affin que toft, & legierement ilz 
p uüTent auotr le ligne promis par toy. 

N îii 
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«| Qu’il ne fault habaridonner le lieu," 1 > 

ou le capitaine te met. 

B eaucoup debôs fouldàrs & autres^ cjii- 
dét eftre pliages & mieulx enguerroyez' 
q leurchef,ou capitaine,ou pour efperl- 
ce de gaigaer & auoir hôneur, habâdônent le 
lieu,>a place, & lequartier, ou quel par icelluy 
font mis, qui eftla caufe qfouuët de bié gran¬ 
des armées fl5t mtfes en ruyne.A cefte caufe il 
faült ncceffaircmét que pour mort,& pour vie 
iceulx fouldàrs obeifsét du tout en tout a leurs 
capitaine',& aux cômâdenoens p iceulx faiâz, 
fansjpl* fçauoir qu’il n’e de befoïg, & qui autre 
met le fera doibt eftre puny p morcencores ql 
euft bié faiéhcôme il tut iadis pl^cruellemét q 
iuftemét praâicqué p Mâlius Torquatfcôful 
Romain,qui ayant guerre aux Latins feit vng 
edl& & cômâdemét, qfur peine de mort auefi 
ne pfumaft côbatre hors de fô ordre& lieu.Or 
aduitq Genutiüs Metius capitaine de la gëdar 
merie Tufculane ^puocap parolles,&appelle 
lefeul filz dudift Mâltfqui pour n’eftre veu laf 
che cotre le cômâdemét d e Ion pere côbatit le 
didfc Genutius Metius: & le tua.Ncâtmoîsfon 
pere Iuy feit coupper la tefte;pôùrcc que cotre 
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Ion edi& il auoit combatu hors lôn ordre. 
.(Qu’il ne fault laifler fes têtes fins garde. 
Vandtu fortiras ton fort pourdônerle 

Q côbat a tesënemys, fouuiéne toy de ne 
laiffer iceluy fâ» gardes: affinôce pedat 
que tô arméeferoit empefehée ou côbat, qtes 
têtes,tô fort, & tout tô bagage nefuftprins & 
rauy p aucune partie de tes aduerfiires, ou bië 
eulxbruflez & mis en cèdres qui te ferait cau- 
fe,puis apres de ne fçauoir lieu,ou q tu te peuf 
lès retirer a fauluete',ou au couuert. 

<|-Qu*il ne fault vne armée près de l’au¬ 
tre eftre fans armes. 


S ’il aduient que le camp de tes ennemys 
(bit près du tien, tu ne doibs pour quel¬ 
que promefle qu’ilz te facét,ou par quel 
conques trefùes que tu ayes auec eulx permet 
tre ton camp du tout eftre fins armes : mais tu 
doibs tenir toufiours prie de tes gés en armes, 
qui diligémét & de iour & de nuyd gardéttô 
camp: car fbuuent au téps de paix & de trefues 
les armées pleines de trop grade cofiace éuers 
leurs ënemis fôt chafsées & deffiides,& ceulx 


lue p vertu bellique ne s’eufsét peu auoir par 
rauldes ëctrahifons facilement fe furmonter.- 
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(fDe fkire vng pont de cordes. 

N a accoutumé pour faire palier les 
riuicres a vne armée faire des ponts 
de bois : pource qu’elle ne pourrait 
pafler (ans grand naufrage ou perte 
auec des bafleaulxtdont le plus lôu- 
uent on a defiàulte. Or pour autant que plu¬ 
sieurs fois aduient,que pour faire & conftruy- 
re iceulx ponts de bois la matière fault: & auf- 
fique pour la lôgue demeure que pourroit faû 
re ladiâe armée a attendre la fin & confumma 
tion d’vngtel courage,dont il pourroit enfuyi 
lire dommage en icelle bien grand. Le confeil 
clique par la multitude de greffes cordes &15 
gués le face vng pont: & d’vne part & d'autre 
aela riuiereque tu vouldras palier, (bit grand 
nombre degrospaulx de bois : efquelz icelles 
cordes foient attachées,& au meillieu de la ri¬ 
uiere foient miles & affichées de part « d’au¬ 
tre deux grans moulles d’arbres : affin que le 
fons du pont foit plus ferme & de plus grande 
feuretc a ceulx qui pa(feront.Ainfi le paner Çe* 
ra facile & diligent. Auec ce l’armée pourra 
toujours auoir & porter telle maniéré dépôt 
Amn que la diligence du chemin qu’on voul- 
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dra faire , (bit plus virement exécutée. Et cft 
vne inuention merueilleufoment bonne, pour 
abbreger chemin. 



d De la maniéré d’ofter (on armée d’vng 
lieu qui ne il prouffitable. 

Es frais, dcfpentes,&domma 
font plus grands a vne ar- 
envng lieu qu’en l'autre. 
A celle caufe fi tu as côgnoif 
tance que la demeure envng 
lieu te foitdômageable&pe 
rilleufo,tu te doibs retirer au¬ 


tre part en donnant affault aux villes, bruflant 
les villages, defpouillant & gaftat les champs 
detesennemys. Et d’anantage tu doibs touC- 
iours le plus qu’il te fora pofsible mettre toute 
diligence en ce cas, que tu contraignes le plus 
tofttes ennemys ateluyure,qu*eulxtoy: tou- 
tesfbis il ne fault que par trop grande enuie 
degafterles biens d’autruy, tu habandonnes 
& delaifles les tiens defers, faas émolument fie 


prouffït. ' 

dComment il eft belbing de faire en vne 
ville,G tu as befoiug d’eaue. 
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I d’auenture tu es afiiegé en vnê 
ville > en laquelle (bit pénurie & 
dcffaillâce d’eaue, le côfeilte fcj 
ra b5 apres en auoir iette' Semis 
hors la multitude de gens que tu 
cuyderas ne te auoir feruir a la tuition Sc def 
tenfe d’icelle que tufaces tuer &mëurdrir tou 
tes les belles qui feront en ta puiflancejlelquel 
les tu feras tresbien faller pour fubuenirala 
faim de toy & des tiens:affin que l’eaue qu’el¬ 
les pourront boire foit fàuluée & gardée pour 
ton befoing, & en cefte forte tu pourras lon-> 
guemét fouftenir l’obfidion & fiege de tes en- 
nemys. . , 

CQu’il fault le pi us que Ion peult tafeher 
a recouurer fes villes perdues» 
i I au temps d’eftre par trop plus grande 
multitude de tesennemysque la tien¬ 
ne , ou par aucune trahyfon tu as perdu 
quelques villes ouchafteaulx quieiloiét a toy 
tudoibs au temps d’hyuer mettre tout foing, 
toute peine & diligëce de le recouurer & met¬ 
tre en ta poflefsion, ce pendant que tes enne- 
mys le fot retirez pour hyuerner en leurs mai 
fon:affin que ce que tu n’as peu garder en elle. 
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ou par défaillance de gens, ou par la couardife 
d’iceulx, ou temps hyemal par plus grand nô-- 
bre 8c proueflèdes tiens,tu fois remis en ce qui 
t'appartient. Et par le recouurement de telles 
villes perdues tu puifles acquérir pris, hon¬ 
neur & renommée de magnanimité : ou du 
moins que tu ne tumbes a honte, & renom de 
lafchete. 

CQu’ilfault brufler le fort & les tentes 
de Es ennemys s’il eft pofsible. 

Iles têtes ou le fort de tes en¬ 
nemys eft faiét de chofes fei- 
ches & combuftiles, tu doibs 
mettra du trauail& folicitude 
qu’il foit bruflé&mis enfeu 
par aucun de tes gens les plus 
idoines & conuenab!esaceIa,& principalle- 
ment quâd le vent eft grand:car par ce moyen 
de leurs beftes,& de ce qui appartiendra a leur 
viure,ilz ferôt fpoliez & priuez, pource que le 
vent agitera & chaflera la flamme par tout ce- 
ftc matière feiche,qui en petit de temps fera 
bru{Iée,arfe,& confommée.Et lors te fera gra¬ 
de occafion(ce pédant que tes ennemys feront 
occupez a eftaiodre telle arfure) deenuahir 
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& aflaillir iceulx, & de les dcffaire: pource que 
eulxen doubte fçauront aflez mauuaifëment 
auquel ilz deburont plustoft courir,on au feu, 
ou a leurs ennemys. Perte, & arfure d’vng co¬ 
lle les tiédra, & crainâe,& paour d’autre pan 
les a(Tauldra,parquoy facilement feront tous 
prias,ou tous defeonntz. 

tPQifil fault faire quand il eftprefque 
impofsible de fuÿr & efehapper le 
lieu ou nous ferons. 

I L aduiét (buuét que cotre no 
lire efperâce nous venons & 

| tombons en vng lieutau quel 
■ nous ne pouons pas bien for 
}i tir,ou y eftre lôguemét fans 
[ grand perte & dommage de 
noz gens. Doncques en telle 
perplexité & anxiété, qu’il nous feroit bon de 
faire diligémét fault entendre, & nous enque- 
rir.Toutesfois apres auoir longuemét cerché. 
le ne trouue meilleur chemin pour en eichap 
per que de prendre & auoir trefuesauecques 
noz ennemys, pendant lefquelles par de noz 
gens les plus fins & cauteleux leur donneras 
efperScedepaix. Attédans laquelle qu’en leur 
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armée toute chofe fe feront plus negligément 
que deîcouftume, & moins fe garderont & tië- 
dront fur leurs gardes quefilz n’elperoyentq 
la guerre:parquoy lors que tu verras que tu te 

S ourras licitcmct ofter,ou de nuiâ,ou de iour 
e ce lieu la difficile,& a toy mauuais, tu doibs 
mettre toute diligence a t’en ofter, & le plus 
foubdainemét qu’il te fera polsible,& quelque 
fois fil eft bon qu’ainfi le face, tu doibs vailla- 
ment afiaillir tes ennemys pour e Échapper de 
ü grand péril. 

dEAffin que noftre gendarmerie le mon- 
lire de plus grand nombre qu'elle n’eft. 
Ffin que nous periuadiôs a noz en- 
nemys que nous anons plus grand 
nombre de gens d’armes que nous 

__n’auons, Il faùlt que les varletz,& 

'les pages de noftre gendarmerie nous faisions 
tresbien armez, montez fur noz cheuaulx,& 
tenir lances en leurs mains toutes droiâes 8c 
’d’iceulz faire noz bades allez loing,toutesfots 
de tes ennemy$,!e(quelz cuyderont a les veoir 
ainli de loing que ce ibyent tous bons gendar- 
mes,& parce moyen ilz pourront auoir crain- 
âe de nous alTaülir,d'autant qu’ilzvcrrôten- 
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cores tât de gens en noftre ayde,& tant de bâ* 
des fi entières qu’ilz auront cuydé au parauat 
eftre prefque toutes deffaiâes. 

CQu’il fe fault garder de tenir lôguemët 
fiegcdeuantvne ville, a laquelle on ne • 
peulc empefeher fecours. 

a Lfault totalement fe defifterde tenir 
fiege deuat vne ville ou chafteau, a la¬ 
quelle de iour en iour maulgré no? on 
peult enuoyerayde, viures, & mettre 
gés:car p telles munitlôs & ëtréçsde gës fraiz 
l’cxpugnatiô en ferait merueilleufemct diffîd 
le,mefmes il eft prefque îpofsible de prédre & 
mettre en ûfubieâiô tellesvillesou chafteauz 
pourcc q pour lesblecez de iour en iour elles 
pourrôt auoir des fains & entiers hômes-a leur 
ayde & fecours pour les mors des viuâs en lieu 
de pénurie abôdâce de viures& de munitios:p 
quoy nous fauldroit incefsamet côbatre cotre 
gens fraiz,fains &bié nourriz, qui nous ferait 
choie merueilleufemér de groffe encôbrertou 
tes fois nous nedefprifons pas q enuers icelles 
villes nousnevfions aucunesfois d’aflaulx& 
de licges:mais il fault que celafe<face lepltssvi 
goureufèment & foubdainemët qu’il nous fe r 
ra pofsiblefans arrefter longuement, & tenir 
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fîegedeuant elles, autrement ce feroit honte 
pour nous,& honneur pour noz ennemys. 

Æ Quand tu veulx aifaillir par guerre quel¬ 
que pays difficile a auoir. 

-I tu veulx alîaillir, & mettre foubz ta. main 
^quelque pays malaifé, pourtant que I’oppu- 
gnation dè toutes, ou de plufieurs villes & cha 
fteauhe eft de trefgrand peine ^difficultémer- 
ueilleufe, tu dois par gens dè grand audorhé, 

& de bonne renommée faire promettre a icel¬ 
les villes & chafteaulx là remifsion, & quittan 
ce entière de tous Si chafcunj les tributz, tail¬ 
les, impofitions ou autres charges que ce (bit 
qu'elles auroyét accoufhimèïde payenlaquel 
le promeffe tu iilteras tenir a iamais fiable & 
permanente filz 1* rendent,&mettent de bon¬ 
ne volunté, & fans ctonrainde en ta mercy 9c 
ibùbz ta maimcar il n’eft riens plus agreablé <a 
vh peuple q d’eftre en liberté, & ne payer riens 
de tqutcs telles maniérés de tailles. 

Ç Qu'il fault faire des efpies de tes eone. 
mysjf’ilz tumbent en tes mains. 


l les efpies de tes ennemys tôbet d’a 
|§i||| uéture entre tes maïs,il ne fera poït 
gW|mauuais aucunesfois de leur mire 
quelzques bons prèfen$,&les laiffer 
en aller, & leur promettre que fi de la en auât^ 

Digitized by Google 



Le Guidon 

ilz veulent tant faire pour toy,que de te decla* 
rerie fecret de tes ennemys & leurs entrepria» 
jfes que tu leur feras bonne recotnpenle & fa. 
tisfaâion de leur aduerti0ëment:car il n’eft en 
vue guerre riens plus vtile,plusfeur, & plus 
neceflaire, que de iour en iour congnoiftre)& 
içauoirle côfeil &fecret de fonenncmy,pour- 
ce qu’en cela que nous aurons preueu & Iceu, 
il ne nous peult faire molefter,au moins ou 
bien petit. Tant que tu pourras doncayes ce 
foing& folicitude d’entendre, ouy toutes les 
heures du iour la deliberationde tes ennemys 
te ne fais en cela aucune efpargne d’or oujd’ar- 
gent, encores moins depromedes. Pour Vray 
fi tu renuoyes ainfi icelleselpics fans faire au. 
cune interrogation ou demande du fait de tes 
ennemys,celeur donnera grand ligne de ta cô- 
fiance,{cureté & bon coeur, qui fera vne cho¬ 
ie qui les contriftera & efpouentera terrible¬ 
ment : toutesfois en tout ce que tu feras prens 
ton confeil,& du temps & de de ton anàire. 
En cecy melsire Guillaume du Bellay,fèi- 
gneurde Langey,trefexpert & Içauant gen¬ 
til Rommea eue vigilât, & n’yja iamais efpar- 
gne'lon bié,en quelques charges qu’il ayt efté 
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mis par le Roy fbn maiftre : PArcç moyen ila 
touuours ou a peu près iceule confeilde fes 
ennemys. C’eft grande perte pour noftrc repu 
bliq Françeife, d’auoir perdu fi toft-vn fi grâd 
perfonnaige de fens & de bon içauoir, liberal 
comme vn Alexandre, faige comme vn Çato 
ccoforinus, prudent comme vn Iulius Cefar, 
& fçauant comme vn Cicéron, qui n’a ramais 
eu rien propre,mais a toufiours préféré le pu¬ 
blic a fon particulier,chofe rare & peu acouftu 
mee au temps prefent, ouquel entre les hom¬ 
mes eft perdue, & du tout eftainâe la charité 
euangelique,qui ne fcait iamais ce qui eftfien: 
le paffcceftenoftre infelicitc'pour reuenir a 
mon propos. 

CQuïl ne (è fault point .feulement ayder 
d’vneefpie. 

L fault que tu ayes (ouuenance de ne 
fayder & feruir en la guerre fculemlt 
d’vne eipie : car fouuentesfbis iûbor- 
née & gaignée, ou par promefles, ou 
par dons,ilpourroit aduertir tes ennemys de 
ton entreprinfe & voluntcjEt ce qu’il te ferait 

P 
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moins neceffaire & exécutable il te dirait an 
plus loing defa penfe'e : a celle caufeil faute 
que tu mettes peine d’en auoir quantité,enco¬ 
re s qu’auucun d’eulx ne congnoiiTe l’autre : car 
pat ce moyen tu congnoiftras la faulceté de 
l’vn par le rapport des autres, laquelle con- 
gne ue leipie faulx,trahiftre, & mé teur,le faute 
Incontinent miferablement faire pendre. 

(£Pour côgnoiftre fi tes cnnemys 
ontpaour. 

Vandtu feras tant appro¬ 
chée» vng affault,ouen 
vne efcarmouche,ou en 
vne bataille de tes enne- 
mys,q tu les pourras ailé* 
ment choyfir a l'oeil, fi tu 
vois leur Dois,lances,pic- 
ques ou hallebardes te fra 
per enfen>ble,ce te fera vn euidét ligne de leur 
paoùr & conicdure de leur fuytte aduenir, & 
te prouffiteraaucunesfois auoir l'intelligence 
dc.tellecrain&e. 

_ dfPour recouurer la lânté d’vne armée in* 
fedée de quelque maladie. 
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ï tu délires recouurer la première 
làntéde ton armée infe&e'e parpe- 
fte,ou autre mal contagieux & mor 

J*. -—- tel,tudoibs icelle Xàns attendre la 

faire changer de place, & d’air, &la mener et 
lieux montueux ou font les plus haultes mon» 
taignes. 

ICPour acquérir la bienveillance de £os i 
foldards. 


L E capitaine fil eft diligent, & qu’il foit fo 
liciteux a vifiter, & faire guérir diligem- 
met fes gés ruinerez & blecez en la gucr* 
re,Pour vrayen telle forte il eaignera 
leur coeur & amytié,qu’ilz n’auront honte ny 
crainfte reuenuz en leur première fanté, pour 
fon honneur expofcr, fit aduenturer leur pro¬ 
pre vie, 

f Du feu ardant en l’eaue. 

N bataille de nier,il eft rrefvtile de 
compenfer& faire vn feu artificiel 
pourbrufler les nauires de fes eime 

-1 mys,& l’eaue mefmes,quelque ha- 

bondance de humeurs aquaticques que ilz 

O ii 



Digitized by Google 



Le Guidon '< 

puiflent ieder delTus. En cefte maniéré feut 
bruflée n’y a pas long temps vne nauire de Sar 
razioî près Conftantinoble, parquoy conuînt 
ail capitaine d’icelle nauire, peins prifonnier, 
pour fa rançô payer tous les ans a l'Empereur 
de Conftantinoble cent marcs d’or. 

Quand l fis capitaines d’vnearmée font 
endifferent a quelles villes première¬ 
ment ilz deueront donner l’alfault. 

L aduient aucunesfois qu’il Te 
engendre diucrlès fentences en 
vne armée, pour l’oppugnation 
des prouinces & des villes d’i¬ 
celles, & font fouuent les capi¬ 
taines différends en opinion: car l’vn did d’vn 
& l'autre d’autre,principalemét quand ilz font 
egaulx &femblab!esen audorité & puiffan- 
ce.A ceftecauleileft bonde fçauoirqu’ileft 
de faire èn fi grande variété' d’oppinions,pour 
fatisfairc a la volunté de chaftu. Pour les met¬ 
tre donc d’accord il fault que la choie foit finée 
p fort en cefte maniéré,il fault elcripre le nom 
des prouinces ou des villes en petite papiers 
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billetz de bois, & les ietter envne cruche, ou 
autre Taifleau : puis y faire mettre la main par 
vng enfant, & le papier, ou billet de bois, au¬ 
quel fera efcript leoom ci’vne des villesql’eri- 
fant premier tireradehors,que par commun ac 
cord tous enfemble fe retirent a furmonter ou 
aQàillir icelle. rHle aïfi efcripte ouchpifie.Tel- 
Je maniéré de faire ne fera poît m?uuaife:pour 
tant qu'il fe potarroit enfuy uir par leur difcord 
& côtrouerfité de géades oiffentions qui pour 
roient eflre dommageables & pernicieufes a 

toute l’armée. i 

Qtfil fault prendre vengeance d’vne 
foy & promette violée. : , 

“Ombien que toutes iniuresle doib- 
uent oublier, & que ce Ibit.lefaidée 
vng home debô cueur Ipsmettre tou 
tes au neant,toutesfois l’iniure de loy 
rompue, & promette violée fe doibt punir & 
venger indubitablement. Ce qu'ont toufîours 
obferüé les anciens Ratnains, Empereurs de 
l’ymuerlelmonde. . 

■ • ’i CL a maniered’aflai’lir les vilfes 
' 1 de mer. . - ' 

O iii 
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V que tu pourras faire approcher 
tes naufz ou galleres des murs de la 
ville de mer que tu vouldras pren¬ 
dre par aflaulx, pour faire reculier 
gens,qui font pour latuitiô & def. 
fenfe d’icelle: tu doibs auprès desmaftzfaire 
lier cnfemble de bons liens & fors toutes naui 
res, & fur elles faire copofer des ponts de bois 
afTez puifTanstdefToubz lefquelz tu doibs faire 
mettre tous tes harqboufiers : affin qu’a coups 
de barquebou-' e ilz chaflent ceulx qui font fur 
les murailles. Et par ce moyen tu puiffes faire 
leucr tes efchellcs de longs des murs fans dan¬ 
ger des deffendans, & conféquemmcntparce 
lieu mefmes prendre d’aflàult icellediâC vil¬ 
le. Ce qu’il te fera plus que facile,en bien gar¬ 
dant ce confèil. 

C.Qjn'il fouit foire quand on n’a l’eaue 
que par fontaines. 

Vand 110ns fômes côtrain&z 
par necefsitc d’eaue de nous 
ayder feulement des fontai¬ 
nes, il nous feragrâdbefoing 
de foire garder icelles fontai¬ 
nes & de iour & de nuydbaf- 
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fin qu’elles ne puiffent eître i oxique’es & en- 
uenimées par noz ennemys, audommaige de 
nous & de noz gens,ce qui féroit facile a adue* 
nir,fi elles n’eftoyent en ce fongneulêment de 
fendues. ' 

CPour abulèr noz ennemys fur mer. 

S I nous enfuyons deuant noz ennemys 
en la mer, pourtat que nous ne lommes 
aflez fom pour éulx, & que par iceul*' 
nous (oyons viuementlùyuiz& chauldemée 
chaflez, & qu’ilz foyent ia tant approcher de 
de nous, qu’il ne refte prefque que le comba¬ 
tte , pour les deceuoir,il te fera vtile & de 
befoing, que tu faces (oübdainement demou- 
rer ta nauire ou gallere, fans pluS auât faire ra¬ 
mer* faifantfemblant de vouloir combatte & 
difsimuîant'ta penfëe : toutesfois ilfault que 
tes gens (byeht aduerti i qu’apres leurauoir 
donné ligne de Pen aller qti’ilz gaignent pays 
tant qu’ilz- pourront, faifani voile,ou ilz cuy- 
deront eftre èn (èuretés Affin quetes cnne- 
mys cuydànt eftre venuz au combat Iai(îént& 
abandonnent leurs rames, & leur équipage ma 
rin#our prendre & yeftir leurs armes, & Pap- 
preuer pour te choquer,ce q ferôt diligément 
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Mais quâd tu les verras bié armez & près pour 
t'aflaillir, tudoibs incontinent donner le ffgne 
promis, & enfeigoé a tes gens qui rameront a 
puiflance pour îueftir port au lieu de leur faul- 
uetd. Parce moyen tu pourras efchapperdes 
mains de tes ennemys lefquelz chargez & em- 
pcfchez de leurs armes ne pourront faire fi grâ 
de diligence a te fuyure comme tu pourras fai 
re a les fuyr,.& a efchapper d’eulx, 

CQuand ton arméeeft en bien 
grand péril, 



|n. V q ton arme'e fera en extre- 
“•medager qu’il n’y aura plus 
ou bien petit d’efperance d* 
ic fauIucr,oud’auoirhqneur 
de la iour»ee: tu dpibs te met 
tre a pied,& ÇQftt&uder a tous 
tes gés de cheual de^ire ain*. 


ji le tu vois qu’il Toit befoing le faire, affin que 
Je péril d’eulr, & de toy foit tou egaly .& aufii 
qu eulr congnoiflam, Sc voyant tpn danger,®: 
k/v r com batéc plus ardamment» que plus 
° Ituie mét refiftcnt a.lapuiffance dé leurs en* 
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des gens de guerre; Fu.dr 2 
nemysrSi qu’ilz congnoiflent aucune efperan- 
ce d’efchapper,ne leur pouoir eftre bônc: mais 
que tous les fauldra la mçurir fans matter & 
vaincre leurs ennemys, ce qu’ilz s’efforceront 
faire pour fauluer leur vie , de laquelle en ce 
monde n’eft riens plus requis & amyable. 


ŒQu’ü fault faire •quand lès énriemy* 
font fi près qu’il ne relie que les co- 
batre. 

Vand tes ennemys font C appso 
chez de roy qü’il ne relie que 
les combatte, tu doibs promet¬ 
tre a tes gens degüerre les faire 
tous riches & puiflans en biens, 
fiiamais Dieu te donne la grâ¬ 
ce de venir au deflus de tes ennenjys, s’en leur 
remôftrant queVcft le four que tudoibs vain¬ 
cre par leur bien faire, &que celluy iour ellle 
dernier de toutes leurs miferes * perilz, foing, 
& pauurete'rmais qu’ilz facent leur dcbuoirde 
eftre vainqueurs & inaiftres. A quoy ilz taf- 
cheront merueilleufemét tant pourl’occafion 
& elperapce qu’ilz ont en tes biens , que au (si 
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pour eftre quittes de tant de inaulx où ilz font 
lubiedz de H long temps pour faire fi longue _ 

anerrp- T 


guerre* 


CPour efmouuoir fes ennemys,& le* 
contraindre a venir au combat. 



I tu defircs combatre tes enne~ 
mys, ou pour qlque vtilité que 
en cela tu cuydes adueniraton 


\larmée,ou bien côtrainft par ne- 

_ jjcefsite' : ie te confeiJle que tu les 

y incites par large & plantureulè dépopula¬ 
tion 3 c dellrudion de leurs biens champeftres 
ou par iniures, reproches & contumelies, par 
lefquelles irritez & prouocquez fouuent tu les 
pourras attirer & efmouüotr inconfiderement 
defeendre & venir au combat : lequel il te fou. 
uiendra jamais ne faire où Cotjfcntir,fi premiè¬ 
rement tu n’es bien aduerty,& feur d’elhre plus 
fort qu’eulx en toutes choies, & aulSi qu’iz ne 
•te pourront nûyre en icelluy conflidparfi. 
nefles, ou par ëbufchesrdeiquelles tu redoibs 
garder fur toutes choiés. Adefle heure la que 
tutefeatiras plus aduantageux, & qu’il' ne te 
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CD es armes qu’on doibt porter * 
vng affault. 

Our autant que toutes armes 
ne font propres &<onuenan- 
tes a porter a vng aflault: le 
Hiisd'aduis que ceülxla que 
tu y enuoyeras ayent for to^it 
rondellespauoÿs, ou tarquês 
pour garder & deffendre les 
coups d’en hault , qui font quelque fois fivio- 
i lens qu’il n’y a fi bon arme t,caba(fet, oamot- 

rion qui ne foit froifse'auecques la tcfte,& cer 
uellene celluy qui le porte. Pouraquoyob- 
uicrfont meructlleufcment neccflaireslefdi- 
des rondelles, pauois.ou tarques:car nomfeu- 
lement on en deffénd la telle: mais aufsi gene- 
\ rallement tous les autres membres de l nom¬ 
me. Q^uant aux ballons qu’on doibt porter 
hallebardes y font trefvtiles & tpesbones plus 
beaucoup que pertufannes,ou iauelines,pour- 
ce que les hallebardes ont poinde & tranchât 
auecques defFence & garde : ce que n’ont les 
iauelines & pertufânnestroutesfois ie ne vueil 
dire qu’il2 n'y foient bons s’ilz fppt accom- 
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des gens de guerre. Fueil.au I 
paign cz de rondeliers,ce qui leur eft neceffai- 
re pour leur deffenfe & feuretéîce qui n’cft re¬ 
quis du tout a ceubc qui y vont aucc hallebar¬ 
des pour les caulès deflufdiâcs, qu’ont prati¬ 
qué ceulx qui fe (ont fouuenttrouuezen telles 
affaires. 

J#A IHHANNE DE LoN- 
gueual,dizain par L'autheur. 

. i 

Ne plus ne moins que Mars vergongne n’a 
De fa Venus belle,& droiôe de taille 
Qui l’acompaigne auecque Bellona 
Souuentesfois quand il marche en bataille 
le n’auray honte, encore? qu’on Pen raille 
De te donner entre mes armes place 
(O Longueual)de qui la bonne grâce] 

D’vne amy tié loyalle accompaignée 
Mérité plus que V enus,n*y l’audace* 

De Bellona,aux armes enièignce. 

Dieu,& nomplus. 
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îf[ Fin de l’Art & Guidon des gens de guerre» 
nouuellement imprimé a Paris,par Iehan 
Real,demeurant au coing de la rue 
do Meurier,a 1 * image fain&e 
Geneu iefue,Ie vingtiefme 
iourd’Apuril, Lan mil 
cinq cens cinquan¬ 
te & deux. 
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